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Le congrès des bûcherons
Réunion d’étude — Programme - Cette association

vivra-t-elle?

L'actualité
Ouvrons les yeux Bloc-notes

Le premier congrès des bûcherons aura lieu à Rimouski, le 
21 août. Que personne ne s’alarme: ce ne sera pas une révolu­
tion, ni la répétition de la grève de Rouyn!

Nous voulons faire de ce congrès une réunion d’étude sous 
le distingué patronage de S. E. Mgr Courchesne. Nous avons 
invité d’abord les bûcherons et leurs amis, les membres du 
clergé, des patrons comme MM. Edouard Lacroix, député de 
Reauce, et J.-E.-A. Dubue, député de Chicoutimi, M. J.-E. Ouel- 
let, conseiller législatif, et des représentants de la Commission 
des opérations forestières.

Nous ne perdrons pas notre temps en récriminations sur les 
traitements intolérables infligés aux bûcherons. Des journaux 
indépendants comme le Devoir, l'Action catholique, le Saint- 
Ixmrent, le Progrès du Golfe et le Progrès du Saguenay ont cité 
des faits révoltants, dignes de la Russie soviétique. L’enquête 
conduite par le procureur général a confirmé ces révélations. 
Pour chloroformer l’opinion publique, le gouvernement a nom­
mé une commission munie du seul pouvoir de faire des rapports 
et de poursuivre... des enquêtes.

La loi créant cette commission déclare, en toutes lettres que 
le bûcheron doit se défendre lui-même: s’il reçoit un salaire 
inférieur à celui qui était prévu dans le rapport fourni par la 
compagnie, “il a le droit d’en réclamer la différence devant 
toute cour de juridiction compétente”. Quand verra-t-on un 
bûcheron sans-le-sou plaider contre un trust?

Les compagnies forestières ont leur syndicat; les bûcherons 
doivent avoir leur association pour se protéger. De nombreux 
amis des bûcherons ont cru qu’il appartient à VUnion catholique 
des Cultivateurs de constituer le groupement des travailleurs de 
la forêt La plupart de ceux-ci ne sont-ils pas des colons et des 
cultivateurs qui vont au chantier gagner quelques dollars pour 
rencontrer leurs obligations et faire vivre leurs familles durant 
l’hiver?

L’association est fondée. Comment défendra-t-elle le plus 
efficacement possible la cause de ses adhérents? C’est pour 
étudier et préciser ses moyens d'action qu’elle tiendra son pre­
mier congrès.

* * *

Le programme définitif en sera publié plus tard. Des con­
férences et des résolutions seront consacrées aux principaux 
problèmes forestiers: nécessité et statuts de l’association des 
bûcherons, salaires des travailleurs de la forêt; l’hygiène dans 
les camps; les accidents du travail; 1« mesurage du bois; les 
bûcherons et la colonisation; le blasphème, et le travail du 
dimanche dans les chantiers; les relations entre la nouvelle 
association et les organismes officiels comme le Ministère des 
Terres et Forêts et la Commission des opérations forestières, etc.

La question des salaires est primordiale. Pendant que des 
bûcherons, dans la force de l’âge, travaillant du lever au cou­
cher du soleil, gagnent à peine leur nourriture, l'Etat est obligé 
de faire vivre leurs familles. Voilà toute une classe sociale 
incapable d’acheter des produits manufacturés, de payer les 
services des professionnels et d’acquitter ses obligations.

Parce qu’elles sont puissantes en face des bûcherons non 
organisés, les compagnies forestières ont obtenu des réductions 
de droits de coupe et la permission de piller les terres de la Cou­
ronne sans garantir un salaire raisonnable à leurs ouvriers.

“Le résultat de ceci, disait M. Edouard Lacroix, est que nos 
compagnies forestières se trouvent à obtenir le bois de la pro­
vince de Québec à un prix excessivement bas et que la confec­
tion dudit bois, fait dans les conditions spécifiées plus haut, sf 
trouve à alimenter les industries forestières sur une base que 
personne ne peut concurrencer; puis on manufacture ces bois 
de papier dans des usines modernes, et on jette le papier sur le 
marché américain à un prix qui entraîne totalement notre 
industrie à la ruine.”

Les forêts de notre province sont dévastées, nos bûcherons 
crèvent de faim et se démoralisent, nos industriels canadiens- 
français sont ruinés: le trust à capital étranger garde pour lui 
seul tous les profits.

K**

Nous avons rencontré quelque part des objections contre le 
svndicat des bûcherons. L’association serait superflue, pa­
raît-il, avec “un salaire minimum imposé directement par une 
loi ou indirectement par l’extension juridique”.

Supposons que le salaire minimum seul puisse donner jus­
tice au bûcheron: l’association n’est-elle pas la meilleure mé­
thode pour l’obtenir? Comment les ouvriers de la forêt pour­
ront-ils dire leur mot dans la fixation de ce salaire minimum 
s'ils n’ont pas d’organisation pour parler en leur nom?

On a prétendu que les bûcherons ne peuvent s’unir parce 
qu'ils ne prévoient pas longtemps à l’avance s’ils iront dans le 
bois. — Le métier de bûcheron n'est pas fermé. Notre association 
enrôle tous ceux qui sont susceptibles d’aller au chantier ou qui 
sont intéressés nu perfectionnement matériel el moral des tra­
vailleurs forestiers.

On a ajouté que les bûcherons, devant nécessairement se 
réunir chez: leurs patrons, seraient considérés comme des cons­
pirateurs; les chefs de l’association deviendraient des victimes 
ou des agents provocateurs. - Ces objections seraient fondées 
si les camps de chantier constituaient les cellules locales de 
l’association. Il serait difficile <le faire oeuvre sociale dans un 
camp avec un patron rébarbatif et des bûcherons venus des 
quatre coins de la province. Mais nous avons voulu que la cel­
lule de l’Union soit la paroisse où les hommes de chantier ont 
leur domicile. Voici, par exemple, cinquante bûcherons de 
Matane oui. durant l’hiver, s’éparpillent dans vingt-cinq chan­
tiers différents. Dans leur cercle paroissial, en présence de leur 
aumônier, ils discuteront les conditions qui leur furent impo­
sées par leurs patrons respectifs. Ils pourront comparer les 
méthodes employées dans ces établissements forestiers et tirer 
des conclusions qui seront présentées au congrès annuel de leur 
union.

Quand ils retourneront au chantier, l’hiver suivant, la Terre 
de Chfz Sous les tiendra au courant des démarches de leurs 
chefs en leur faveur; la lecture du journal de leur association 
remplacerait avantageusement cello des magazines souvent im­
moraux qui sont distribués à prolusion dans certains établisse­
ments forestiers. N’avons-nous pas rencontré des jeunes gens 
qui ont étudié les Cours à domicile de YU. C. C. à la lumière 
fumeuse des campements de chantier et qui. rie retour dans 
leurs paroisses, ont passé leurs examens avec succès sous la 
surveillance de leur curé? t

Aucune objection valable ne s'oppose au syndicat des bû­
cherons; qu'on retourne de tous côtés les problèmes de la main- 
d’oeuvre forestière, il faut en conclure à la nécessité de l’union.

Nous espérons que le congrès do Rimouski. où nous convo­
quons les bûcherons et leurs amis, mettra cette vérité en lumière 
et orientera la nouvelle association pour lui faire donner son 
maximum de rendement

Albert RIOUX

Deux des trois jumeaux nés à 
Madame Patrick Meunier, de Sain­
te-Cécile de Masham, sont morts la 
semaine dernière. Le Dr H. J. G. 
Geggie, qui les soignait, a fait cette 
déclaration :

, Les voisins et la fillette de 16 
ans qui en prenaient soin étaient 
bien intentionnés et ont fait de 
leur mieux, mais il faut des soins 
spéciaux aux enfants prématu­
rés et il n’en pouvait être ques­
tion. Malheureusement c’était 
une question d’argent et la fa­
mille n’avait pas de ressources 
pour payer des soins experts.
Le Journal, d’Ottawa, numéro 

d’hier, qui rapporte cette décla­
ration sous le titre : Strange World, 
ajoute :

Aspect étrange de notre civi­
lisation vantée. Si la vie était 
menacée, ou la propriété de 
quelqu’un était menacée à Sain- 
te-Gécile de Masham, l’Etat ne 
ménagerait ni sa peine ni son 
argent pour accorder la protec­
tion nécessaire. Mais quand la 
vie de deux enfants est manifes­
tement en danger, il n’y a plus 
la moindre protection officielle. 
Ils n’étaient pas si importants 
du point de vue de l’interven­
tion de l’Etat que la propriété 
d’un particulier quelconque.

Sûrement l’homme est un être 
illogique. L’humanitarisme de 
l’homme aussi.
Très justes commentaires et d’une 

grande discrétion: le Journal est 
publié en Ontario et le fait s’est 
passé dans le Québec. Les trois ju­
meaux étaient normalement cons­
titués. Mais, ainsi que le note te 
docteur Geggie, ils avaient besoin 
de soins très particuliers. Il est 
improbable que te troisième sur­
vive.

L’un de nos lecteurs, qui occupe 
l’un des postes les plus éminents 
du Canada dans le service de l’E­
tat, nous adressait hier une décou­
pure de /’Ottawa Journal conte­
nant le récit des tristes obsèques 
des deux jumeaux et accomiHignait 
cet envol des commentaires sui­
vants :

Ottawa, le 11 août 1934 

Cher monsieur.

Le 1er août vous écriviez dans 
le Devoir, et avec vérité, que 
nous n'avions pas le civisme in­
telligent et pratique de la po­
pulation anglaise. Le 9, sous une 
autre forme, en donnant crédit à 
monsieur Weldon, vous consta­
tiez encore notre infériorité sous 
un autre angle.

Je vous envoie ci-annexée une 
découpure du Journal d’Ottawa 
d’aujourd’hui à propos des en­
fants Meunier.

Vous pourrez lire dans le Ci­
tizen d’nier, je crois, qu’à la 
naissance de ces enfants, la 
Croix Rouge d’Ottawa (Red 
Cross) a immédiatement envoyé 
des secours et qu’elle a demandé 
à la Croix Rouge de Montréal de 
s’occuper de ce cas.

Vous connaissez le cas des en­
fants Dionne (5), le souci du 
gouvernement d'Ottawa, des so­
ciétés de secours, en faveur de 
ces cinq nouveau-nés. Qu’est-ce 
qu’à fait le gouvernement de 
Québec ou les sociétés de se­
cours à l’égard de ces trois en­
fants?. ..

Encore ici, l’esprit de civisme 
ou de solidarité ou de charité 
s’est manifesté chez les Anglais 
d’une province voisine mais

S'uébec a laissé mourir, faute 
e soins, deux de ces enfants et 
le troisième est en grand dan­

ger.
J’attire votre attention sur ce 

fait parce que là encore il y a 
lieu de démontrer noire manque 
d’éducation sociale et aussi le 
manque de sens social du gou­
vernement et d'autres.

Je vous félicite bien sincère­
ment de tenir ce langage et de 
reconnaître ouvertement dans 
notre meilleur Intérêt, les vices 
de notre formation: il y a trop 
longtemps que l’on cultive un 
pharisaïsme destructif de toute 
vérité civique, et je pourrais 
ajouter davantage.

Bien à vous,

XXX
Les articles auxquels notre cor­

respondant fait allusion nous ont 
valu quelques lettres injurieuses, la 
plupart d'Ottawa, comme la sienne, 
dont les modestes auteurs ont tenu 
à cacher leur nom.

Quand un peuple ferme délibé­
rément 1rs peux sur ses faiblesses.] 
il n'est plus seulement malade, il \ 
est condamné. Mais, évidemment, il] 
ne faut pas conclure à la suite de j 
quelques lettres que tout le monde 
pense ainsi, pas plus que l'on ne1 
serait fondé à croire, parce que 
les auteurs de ces lettres anonymes 
sont probablement Canadiens fran­
çais, que le sont aussi tous ceux qui ; 
pratiquent cette forme de couardi-'. 
se.

Les journaux de ce matin pn-\ 
blient des faits très détaillés de 
l'hôpital que l'on est à faire cons­
truire pour les pelites soeurs Dion­
ne.. . en Ontario.

Est-Il exagéré de croire que les 
chances de survie des petits frères 
Meunier eussent été plus grandes 
s’ils étaient nés quelque milles plus 
loin, en deçà de la frontière onta­
rienne? Il ne semble pas. en tout 
ras. que notre gouvernement pro­
vincial ait rien tenté pour les sau­
ver. Sous ce rapport, il ne s est pas 
montré à la hauteur du gouverne­
ment voisin.

Est-ce que cela paie?
Un des chefs de l’industrie 

Krupp, en Allemagne, nie que la 
guerre soit payante pour les fabri­
cants de munitions et de matériel 
de guerre. “Nous préférons tra­
vailler pour des fins pacifiques,” 
vient-il de dire en Europe. “Pen­
dant la période de l’avant-guerre,

de 1910 a 1914 -nous avons tra­
vaillé à fournir du matériel paci­
fique de toute sorte à l’industrie 
et au commerce. Rien que 5 j>our 
cent de ce qui sortit de nos usines 
était pour des tins de guerre. Ce 
fut alors que nous fîmes le plus 
d’argent,'’ dit en substance ce mu- 
nitionnaire. Aux Etats-Unis vers 
le même temps, M. Irenee DuPont, 
des grandes fabriques chimiques 
DuPont, a dit que c'est une légen­
de que les profits énormes de la 
guerre, et que ses usines préfèrent 
travailler pour des fins pacifiques. 
A quoi le sénateur Pope, de l’Ida- 
ho, riposte qu’en effet il y a légen­
de: celle des profits de paix supé­
rieurs à ceux du temps de la guer­
re. Pendant les quatre années qui 
précédèrent le conflit européen, 
selon M. Pope, les industries Du­
Pont eurent une moyenne annuelle 
de profits de 6 millions de dollars, 
contre 56 millions de dollars par 
année, pendant les quatre ans de 
la guerre. Et le sénateur Nye, du 
Dakota, ajoute des précisions, 
quand il compare les profits moy­
ens de paix et de guerre de quatre 
autres grandes industries améri­
caines. Pour la United States Steel. 
la moyenne annuelle de ses pro­
fits a passé de 105 millions pen­
dant la paix à 239 millions pen 
dant la guerre: la Bethleem Steel 
avait une moyenne annuelle de 
profits de 6 millions, pendant la 
paix, elle a fait 49 millions par an 
née en profits de guerre; ceux de 
]’Anaconda Copper ont monté de 
10 millions aux années de paix, à 
34 millions pendant ta guerre; et 
ceux de la General Motors, de 7 
millions aux années d’avant-guer­
re à près de 22 millions en moy­
enne pendant les années de guer­
re. Evidemment, la guerre ne paie 
pas et les grandes industries d’ex 
plosifs, de munitions, de transport 
et de produits chimiques n’ont au­
cun intérêt à ce qu’il y ad conflit 
après conflit. Si les chiffres dé­
montrent le contraire, il ne faut 
pas croire les chiffres, mais tes dé­
clarations pacifiques des Kruop et 
de leurs associés pour l’exploita­
tion de brevets d’acier, d’explosifs 
et le reste.

Tom Blacklock
“Je connais tes journaux et le 

journalisme mieux que n'importe 
qui. N'ai-je pas été le seul à avoir 
fait le tour de tous les quotidiens 
anglais du pays, de Halifax à Victo­
ria. et à avoir été chassé de tous?” 
disait un jour avec humour Tom 
Blacklock, journaliste mort derniè­
rement à Ottawa, et qui fut l’un 
des correspondants de presse les 
plus en vue du Canada, en même 
temps qu’un des hommes les plus 
au fait des coulisses de la politi­
que canadienne pendant les vingt- 
cinq ou trente dernières années. 
Tom. ainsi que l'appelaient ses col­
lègues. vieux ou moins vieux, de la 
tribune des correspondants parle­
mentaires. avait la passion de l’in­
formation politique. Et peu d’hom­
mes s’entendaient comme lui à pro­
voquer les confidences des politi­
ciens, à quelque parti qu’il appar- 
tinssenl. Original de mise et de 
conversation, avec de petits yeux 
apparemment somnolents auxquels 
rien n’échappait, d’un langage vi­
goureux, d’un commerce agréable, 
d’une serviabilité qui ne se démen­
tait jamais à l’endroit de ses plus 
jeunes confrères, Tom Blackîock 
était une personnalité remarquable, 
dans le inonde de la presse et de la 
politique, à Ottawa, fl eut en une 
certaine circonstance un flair tel 
qu’il annonça avant tous ses cama­
rades la sortie de la vie publique 
active de sir Robert Borden. ce 
qui ne fut pas sans lui causer de 
sérieux ennuis, au journal dont il 
était à l’époque et que la publica­
tion de cette information dérangea 
dans ses combinaisons. Ea nouvel­
le fut démentie dès le lendemain, 
mais Tom. quelques semaines plus 
tard, tint sa vengeance, rar les faits 
se passèrent tel qu’il l’avait dit. 
Avec lui es! disparu quelque chose 
du pittoresque el du caractère par­
ticulier de la tribune des journa­
listes à Ottawa.

G. P.

Avis à ceux qui voyagent
Tout billet*, Europo et partout, émit 

au tarif des eempagnir» — Hôtels, assu­
rances bagages et accidents, chèques de 
voyages, passeports, etc. — Service com­
plot — Le DEVO1"-VOYAGES, 430 
Notre-Dame Est. TéUphoaeq HArbour 
1241*.

Mais le gouvernement de Québec 
sait à l'occasion secouer son iner­
tie.

Quand la vie de l'industrie pape- 
tière est menacée a la sutte des vols 
auxquels se sont livrés les spécula­
teurs. on fait preuve de plus de. 
hardiesse el l'on bouleverse l’éco­
nomie des lois existantes pour per­
mettre d'hypothéquer les limites à 
bois.

L D

1,’INiFCKHATICN DE DEKNIEBE HjEUPE

Un renfort de 2,000 policiers étrangers nécessaire 
pour maintenir l’ordre dans la Sarre

La situation empire, rapporte la commission sarroise de la Société des 
nations — Des germanophones — Le plébiscite de janvier prochain

GENEVE, 14 iS.P.A.) — La 
commission de la Société dca 
nations préposée au gouverne­
ment de la Sarre a annoncé à ses 
mandants aujourd’hui qu'il lui 
faut un renfort de 2,000 poli­
ciers étrangers pour maintenir 
l'ordre dans ce pays qui, en jan­
vier prochain, dira au moyen d’un 
plébiscite s’il veut demeurer sous 
l'autorité de la Société des na­
tions, être rattaché à l'Allemagne 
ou annexé à la France.

La commission affirme que la 
situation dans la Sarre empire 
au point que le renfort demandé 
est l'unique moyen de rétablir 
l’ordre. Elle demande à la Société 
de recruter les 2,000 policiers 
dans des pays membres de la So­
ciété et germanophones.

Recruter le renfort dans la 
Sarre ne lui semblerait nullement 
prudent. Les gendarmes sarrois, 
rcvclc-t-cllc, se tiennent en con­
tact avec la police secréte alle­

mande: leur impartialité et leur 
action sont battues en brèche.

Enfin, la commission déclare 
que si elle a pu, jusqu'à présent, 
maintenir l’ordre, c’est grâce au 
pouvoir qu elle a de demander 
l’intervention de troupes postées 
près de la frontière (il s’agit de 
troupes françaises). Mais, ajou­
te-t-elle, nous ne pourrions pas 
envisager sans une profonde ap­
préhension les conséquences 
d'une intervention de cette na­
ture.

Le problème de l’électricité
Capitalisation officielle et capitalisation réelle - 

Compagnies-mères et compagnies de contrôle - 
Amortissements à déduire

(Par T.-D. BOUCHARD)
Voici la deuxième partie de la 

communication que le président de 
l’Assemblée législative de Québec, 
M. T.-D. Bouchard, nous a a adres­
sée en réponse à la circulaire de la 
Montreal Light. Heat and Power 
Cons., parue dans le Devoir du 3 
août:

T.a question de la capitalisation 
des compagnies d’utilités publiques 
est complexe et il ne faudrait pas 
conclure de mon article précédent 
que les chiffres que j’ai donnés 
comme étant l'argent placé par les 
grandes corporations d’électricité 
de notre province dans chaque che­
val-vapeur des usines de produc­
tion, dans chaque mille des lignes 
de transport et de livraison aux 
consommateurs, représentent les 
capitaux réellement placés dans 
ces grandes compagnies.

Il est certain que dans les deux 
provinces le coût du cheval-vapeur 
et du mille de ligne de transport et 
de distribution contient une assez 
forte proportion de charges ficti 
ves produites par la surcapitalisa­
tion; si la province d’Ontario eût 
bâti toute.s ses usines sous le régime 
de la régie publique, le coût de 
son cheval-vapeur et de son mille 
de ligne n’aurait pas été augmenté 
de ce chef, mais la province-soeur 
ayant acheté une partie de son 
grand système électrique de com­
pagnies privées à des prix excé­
dant considérablement leur valeur 
matérielle réelle, comme il vient 
d’être prouvé par l’enquête sur l’af­
faire de l'Abitibi Power, le coût de 
ses usines et de son réseau éleotri 
ques est loin d’être ce qu’il aurait 
été sans aucune surcapitalisation. 
Le coût, cependant, qui nous est 
donné par le document fédéral de 
1934 sur les centrales électriques 
représente pour In province d’On­
tario la seule capitalisation sur la-

Carnet d'un
grincheux

"Du ciel où |e suis, je fais dire à mes 
amis que ie me porte très bien," a ré­
pondu en plaisantant à des lournalistes 
M. Taschereau, que la rumeur tenait à 
tuer, hier. On le savait depuis le bill 
DiMon, M. Taschereau s'est assuré d'être 
au nombre des élus pour l'éternité.

* * *
Combien de ceux qui organisent les 

têtes de lacques-Cartier ont dé|à pris la 
peine de parcourir ses relations de voya­
ges?

Ÿ
S'il est vrai que la brièveté en tout 

est excellente, les abonnés du Soleil dans 
la Beauce ont dû goûter fort le laconis­
me de son compte rendu de l'assemblée 
à Saint-Georges, dimanche 

* * *
Montréal n'a plus rien i envier à Chi­

cago ni à New-York. Il a lui aussi ses 
gangster*. L'immigration nous a bien 
servis.

* # ¥
Pour relibéraliser Québec, dit un jeune 

avocat, “il faudra d'abord abolir le gou­
vernement de mon oncle ". Il y a des 
parasites qui s'incrustent Et quoi qu’il 
arrive, il restera toujours, à ITIe d’Or­
léans, le pont-tache.

PAMPHILE

La chronique de
Mlle J. LaRocque

QUEIvQUÊTEÔRREr.TIONS

Hier, une regrettable transposi­
tion de lignes rendait illisible une 
partie de la spirituelle chronique 
de notre collaboratrice, Mlle Jeanne 
Ea Rocque. Vers la fin du 1er pa­
ragraphe, 11 fallait lire: "Zéphirin a 
eu l’imprudence de promettre une 
carte postale ou même une lettre''. 
Au bas de la page, au lieu de: “Qu'il 
est bon de vivre en bruit de ta vit- 
te”, i! fallait lire: “en oubliant les 
tracas, la chaleur el le bruit de la 
ville!..." Deux lignes au-dessus de 
la signature lire, au lieu de tan­
née de malheur, l'année de labeur.

quelle le consommateur peut être 
appelé à payer des intérêts et des 
amortissements. Il est loin d’en être 
ainsi dans notre province.

Ce document, référant à son cin­
quième tableau qui est celui éta 
blissant le capital placé dans l'in­
dustrie de l’électricité, comporte 
IVxpliration suivante: ‘‘I.e capital 
employé dans l'industrie est dé­
crit sous quatre chefs, la produc­
tion. le transport, ta livraison et les 
item divers. La production com­
prend les placements dans 1rs usi­
nes génératrices et les sites, tes di­
gues. les vannes, les canaux, les 
bassins de régularisation, leurs ne- 

j cessoires, etc., la machinerie 
| dans les usines, en exceptant tou­
tefois les transformateurs de basse 

) à haule pression et tous les autres 
appareils de transport. Le trans­
port comprend les placements dans 
les sous-stations et leurs terrains, 
les droits de passage des lignes et 
leurs transformateurs de basse 
n haute pression. La livraison 
comprend 1rs sous-stations secon­
daires. leurs terrains, les droits de 
passage des lignes de livraison, les 
tableaux de distribution et les 
transformateurs de haule à basse 
pression, les lignes de livraison, 
leurs transformateurs, les mètres, 
de. Les item divers comprennent 
tes placements faits dans les bâtis­
ses pour bureaux, leurs terrains et 
leur aménagement, les matériaux et 
fournitures en magasin, le numé­
raire. les comptes et les billets re­
cevables. La somme Intale repré­
sente le capital employé dans l’in­
dustrie. . .”

Dans la province d'Ontario les 
consommateurs d’électricité ne 
peuvent être appelés à payer des 
intérêts et des amortissements que 
sur ce que ces divers chefs de capi­
talisation ont coûté à la Commis­
sion Hydro-électrique; il n’en n’est 
malheureusement pas ainsi dans 
notre province.

Ee système de régie publique, 
dans la province d’Ontario, rend 
impossible la formation des compa­
gnies de contrôle t holding compa­
nies); comme la vente de l’électri­
cité est étatisée, tout le capital pla­
cé et non racheté est représenté par 
des debentures, et il n’y a pas d'ac­

tions qui peuvent être achetées et 
manipulées par des compagnies fi­
nancières quelconques.

Dans notre province, dans la­
quelle la régie privée a son cours 
le plus libre, nous avons les com­
pagnies pyramides qui viennent 
ajouter du capital, presque toujours 
fictif comme mise, mais bien réel 
comme placements affectant le con­
sommateur dans l’accroissement de 
la somme totale sur laquelle il es! 
appelé à payer des intérêts ou des 
dividendes.

Nous avons plusieurs compa­
gnies de contrôle dans notre pro­
vince et les millions et les centai­
nes de millions de leur capitalisa­
tion, pour la partie s'appliquant aux 
corporations produisant et ven­
dant de l’électricité, doivent être 
ajoutés à la capitalisation mention­
née dans le document fédéral cite 
plus haut comme étant dans notre 
province les sommes totales placées 
dans l’industrie de l’électricité. 
Comme ce facteur ne peut exister 
pour la province d’Ontario, on voit 
le désavantage dans lequel nous 
place notre système particulier 
d'exploitation de nos ressources 
hydro-électriques, el on ne pour­
rait en connaître toute l’ampleur 
que s’il nous était possible d’éta­
blir la capitalisation phénoménale 
des compagnies de contrôle des 
corporations d’éleclricité; mais le 
document précité n'en fait aucune­
ment mention.

On peut cependant avoir une 
idée de l'importance de ce facteur 
en rappelant qu'en 1930 la valeur 
des 4,492,042 actions d’une seule 
de ces compagnies de contrôle, la 
Montreal, Light, Heat and Power, 
Consolidated, qui a publié la lettre 
aux actionnaires qui a donné lieu 
à la présente réponse, était de 
$332,482,784 suivant la rote du 
temps. Depuis, cette cote est des­
cendue d’une centaine de millions.

Pour en arriver à une idée juste 
de la capitalisation totale sur la­
quelle le pauvre peuple de la pro­
vince de Québec est appelé à payer 
des intérêts ou des dividendes, il 
faudrait connaître la capitalisation 
totale de toutes les compagnies de 
contrôle des compagnies d’électri­
cité; défalquer de leur capitalisa­
tion totale un montant égal «à ce­
lui des intérêts qu’elles détiennent 
dans les compagnies d’électricité 
et ajouter la différence au montant 
de $567,218,230 donné comme ca­
pitalisation totale des centrales 
eleclriques de la province de Qué­
bec appartenant aux compagnies 
privées.

(Suite à la page 2)

Au moins sept cardinaux au 
congrès de BuenoS'Ayres

L'organisation est poussée avec activité — Un chaleureux 
accueil attend les pèlerins — Les voyages du ‘‘Devoir” 
— Le temps presse

l'agenc* “Pariodictica International’’, de Buenoi-Ayrei, dans un 
communiqué reçu à l'instant, manda que pas moins de sept cardinaux 
assisteront au Consrès Eucharistique qui tara tenu dant la capitale de 
l’Argentine en octobre prochain.

A part ta cardinal Pacalli, Secrétaire d’Etat au Vatican at légat du 
Souverain Pontife, on mentionne: LL. EE. les cardinaux Jean Verdier, arche­
vêque de Paris; August Hlond, primat de Pologne: Sebastien Leme. arche­
vêque da Rio de Janeiro; Louis Lavitrano. archevêque de Palermo; Verra- 
quer. archevêque de Tarragone; Emmanuel C. Gerejeira, patriarche d« Lis­
bonne.

Par ailleurs on annonce qu'au moins un des cardinaux des Etats-Unis 
sera prêtant; et il aembie assuré que le Canada tara représenté par S. E. 
le cardinal Villeneuve.

Le même message annonce que les travaux d'organisation sont pous­
sés avec grande activité et qu'un chaleureux accueil attend tea pèlerins.

Ceux qui ont l'intention da s'inscrire au voyage dont le “Devoir'' a 
pris l'initiative — Séma voyage consécutif aux congrès Eucharistique* 
Internationaux, organisé par notre journal — voudront bion so hltor sur­
tout en raison du retrait du “Franconia’’ qui réduit considérablement nos 
disponibilités.

L* voyage du “Devoir" se fait par la ligna “Furnstt”, è bord du 
“Southern Prince”, bateau modern* des plus confortables avac privilège 
de retour par l'Océan Pacifique et le canal de Panama è bord du “Santa 
Clara" d* la ligna “Grace", paquebot nen moins bion aménagé. La parti* 
terrestre est sous la direction tochnique de nos corrospondants “Exprintar ", 
la plui grands agence da l'Amérique du sud, dont le directeur è New-Yerh. 
M. Ivan Bullet, bien connu de nos voyageurs d’Europe, sera la compagnon 
empressé de nos pèlerins depuis le départ de New-York jusqu'au retour.

latnais meilleur* occasion d* visiter l'Amérique du Sud è des prix ré­
duits pour la circonstance n'a été offert*. Qu'on veuille bien te hlter: 
nous pouvons prédire tant exagération que nous refuseront des veyagours.

Pour tous renseignements, s'adresser au DEVOIR-VOYAGES. 430 No­
tre- Dams Est. Montréal (Tel. HA. 1241».
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L’annexe de
l'hôtel de ville

Véritable boite à savon
prétend M. Filion

Jfudi prochain, lors de la séan­
ce du conseil municipal, il est pro­
bable que le comité exécutif nom­
mera un contrôleur des finances 
pour la Commission du chôma«e, à 
la demande du gouvernement de 
Québec.

On ramènera aussi le rapport 
pour accorder à la Concrete Cons­
truction, le contrat pour terminer 
l'annexe de l’hôtel de ville.

M. Alfred Filion, échevin de St- 
F.douard, et constructeur, affirme 
que si les soumissions avaient été 
données pour toute l’entreprise, la 
bâtisse aurait coûté $100,000 de 
moins. Il déclare que l’annexe est 
une véritable boite à savon.

M. Joseph Monette, ancien com­
missaire, responsable rie la cons­
truction, comme administrateur, ri­
poste que la première soumission 
a été faite par ‘23 concurrents; la 
seconde pour la bâtisse, soit $180,- 
000, a été faite par 15 concurrents.

Le présent rapport pour octroyer 
le contrat pour le reste du travail, 
au prix de $70,000, sans soumis­
sion. a été fait à la demande de 
l'architecte rie la ville et l'approba­
tion de Me Honoré Parent, parce 
que le présent entrepreneur étant 
installé, épargne des frais consolé 
-ables.

Le problème de
l'électricité

(Suite de la 1ère paael
C'est alors que nous constate­

rions que, non seulement notre po­
pulation est appelée à payer des 
revenus sur des usines et ries ré­
seaux électriques qui ont apparem­
ment coûté plus à nos compagnies 
privées qu’elles n’ont coûté à la 
G o ni m i s s i o n Hydro-Electrique 
d’Ontario par cheval-vapeur et par 
mille de ligne, mais que nous avons 
à servir des dividendes ou des in­
térêts considérables sur le capital 
additionnel des compagnies de 
contrôle qui sont un mal qui ne 
peut pas même exister quand les 
usines et les réseaux électriques 
sont nationalisés ou municipali­
ses.

Il est un autre facteur qu’il est 
aussi essentiel de considérer pour 
connaître la différence actuelle qui 
existe entre la capitalisation tota­
le par cheval-vapeur et par mille 
de ligne dans notre province et 
celle d’Ontario. Pour trouver le 
coût actuel du cheval-vapeur et du 
mille de ligne d’Ontario, il faut 
déduire du placement total les som­
mes en réserve pour racheter le

A Verdun
Le conseil municipal se rend à la 

demande de la Commission j 
métropolitaine et nomme le : 
trésorier de la ville. M. French, 
directeur financier de la muni­
cipalité

J. R. Cooke est mort
L’ex-président de l'Hydro a suc­

combé à ses blessures — Sa 
carrière politique
Belleville. It (S. P. G.). M. .1. 

B. Cooke, ancien président de la 
Commission hydro-électrique de 
l’Ontario, est décédé hier a Belle- 
ville des suites des blessures qu'il a 
reçues vendredi dernier dans un 
dérapage d’automobile. M. Cooke 
était âgé de 67 ans.

M. John Robert Cooke était fer­
mier de vocation. Il était né en 
1866 à Rawdon d’un père et d’une 
mère irlandais. En 1911, il était élu 
député conservateur à la Législatu­
re d’Ontario pour le comté de Has- 
tings-Xord et le demeura jusqu'en 
juin dernier alors qu'il démission­
na. Pendant les ‘23 uns de sa vie de 
député, il fut quatre fois élu par 
acclamation. En 1923, il était nom­
mé ministre sans portefeuille dans 
te cabinet ontarien et devenait 
membre de l’Hydro-électrique la 
même année. En 1931, il devenait 
président de l'Hydro, poste qu’il 
occupa jusqu’à l'avènement «le M. 
Hepburn. 11 laisse sa femme, un 
frère et deux soeurs.

« 141 $ 78

14,582 8,460

Séance du conseil 
municipal

Le conseil municipal tiendra une 
assemblée jeudi prochain, a 3 h res 
de l’après-midi.

capital placé. Au 31 octobre 1932 
la Commission Hydro-Electrique 
avait $66,145,486.61 à son fonds de 
réserve et les municipalités $56,- 
624,617.30 au leur, ce qui faisait un 
total de $122,770,103.91 à déduire 

jrie $367,701,419 donné comme coût 
total du système ontarien, 
ayant 33 pour cent de son 
de payé, de ce seul chef, le coût 
de son cheval-vapeur de produc­
tion en capital est baissé du tiers, 
de même que celui de son mille de 
lignes de transport et de livraison, 
ce qui ramène le tableau compara­
tif à celui-ci;

Valeur en capital :
Québec Ontario

Cheval-vapeur de 
production 

Mille de ligne 
de transport 

Mille de ligne
de livraison 7,787 1,296
Et maintenant, si l’on ajoute à 

ces chiffres la capitalisation addi­
tionnelle des compagnies <ie con­
trôle des compagnies électriques 
qui, elles aussi, veulent faire payer 
des dividendes sur leurs actions 
par nos consommateurs d’électrici­
té, on comprendra facilement com­
ment il se fait que dans notre pro­
vince les taux d’énergie électrique 
pour éclairage sont de 50 à 200 pour 
cent plus élevés que dans la pro­
vince voisine, et nos taux pour pou­
voir-moteur de 25 à 100 pour cent 
plus élevés que dans Ontario.

Et tout ceci, en dépit du fait que 
les compagnies de Québec ont un 

j revenu moyen de beaucoup moins 
j élevé que la Commission Hydro- 
| Electrique de la province-soeur, 
j phénomène mathématique bien 
! simple que j'expliquerai dans un 
i prochain article.

T.-Damien BOUCHARD

Le conseil municipal de Verdun 
s'est rendu hier soir à la demande 
de la Commission métropolilaine 
et a nommé le trésorier «le cette 
cité, M, J. R. French, directeur des 
finances. Après l’expédition des 
affaires de routine, M. le maire 
Ferland a dit que les rapports pu­
bliés par les journaux au sujet de 
la nomination d’un directeur des 
finances de Verdun avaient mis les 
gens sous la fausse impression que 
la ville était en banqueroute, mais 
qu’il n’en est rien.

M. Iliggar, président «te la Com­
mission métropolitaine, a expliqué 
la situation. La Commission métro­
politain n’a pas le droit de vous 
donner des ordres, a-t-il dit. et 
nous n’imposons rien. Nous vous 
demandons seulement de nommer 
un directeur «les finances pour 
voir s’il y a moyen «Je balancer le 
budget, sans augmenter les taxes, 
i.a situation n’est pas imputable 
aux échevins, elle est due dans la 
proportion de 95 pour cent aux 
secours aux chômeurs. Il vaut j 
mieux prévenir que guérir, a ajou- j 
té M. Biggar.

MM. les échevins Dansereau et 
, Wermenlinger ont cité des chif- 

Ontario i fres pour montrer que Verdun est 
système ! (tans une bonne situation financiè­

re et que sa dette n’atteint que le 
sixième de son évaluation munici­
pale tandis que la dette de Mont­
réal dépasse le quart de l’évalua­
tion. Verdun est donc dans une 
bien meilleure situation financière 
que Montréal.

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
- de jour en jour

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
Of CANADA, LIMITED-MONTREAL

Le meurtre de
M. Soulgikoff

Trois hommes tirent deux balles 
sur cet interprète bien connu 
du greffe de la Paix et le 
tuent, au coin des rues Everett 
et de Lanaudière — Vengean­
ce et guet-apens

Pas plus cher et moins cher 
qu’ailleurs cher LALONDE

Tapis et Linoleums
Le magasin le plus complet au Canada — Et i la portée de 
toutes les bourses. Et la variété est aussi étendue dans les ta­
pis à bon marché que dans les tapis d'Onent. Linoléums, tui­
les, etc., pour grands édifices et maisons religieuses.

MAGASIN OUVERT LES VENDREDI ET SAMEDI SOIRS

H. LALONDE & FRERE, Ltée
Les plus grands spécialistes en tapis au Canada. 

4800, AVENUE DU PARC Angle Villeneuve, 
de l’avenue

une rue au 
Mont-Roy ai.

nord

Le directeur financier

Avis de décès
r.OYER- — Aux Cèdres le 14 août 1934. 

dfcédé à 75 ans, Edouard Goyer, époux en 
premières noces d'Agnes Tessier, et en se­
condes: d'Angellne Lafrance Funérailles 
eux Cèdres, le Jeudi 16 courant, après 
l'arrivée du train qui quitte la gare 
Bonaventure à 8 h. 55 du matin, heure 
solaire. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre Invitation

NECROLOGIE
— A Québec, le U. Théodule

17 ans 
de Ma-

4 ans. 
et de

. A 72 ans, 
époux de

le 12. A 51 
d'Adélard

BERN 1ER 
Bernier

BLAIN A Longueull, le 12. à 
l.uclenne, fille de Joseph Blatn et 
rte-l.ouise Provost.

BOURQUE A Montréal le 19. A 
Denise, enfant de Lucien Bourque
I, 1 n a St-Louis.

COMTE A Montréal, le 12. A 69 ans. 
Ferdinand Comte, époux d'Anna Charet- 
te

OELISLE A Montréal, le 11 
docteur Jean-Baptiste Deltsle 
feu Anna Sénécal 

DESORMEAUX A Montréal, 
ans, Florida Therrlen épouse 
Deaormeaux.

OAREAU - A Montréal, le 12. A 34 ans. 
Willlé Gareau. fils de Nap Cvareau.

GIRARD A Montréal, le 12, A 63 ans, 
Arllda Houle, épouse de Philippe Girard.

HANCK A Montréal, le 12. A 56 ans. 
Julienne Deville, épouse de Raymond 
Hanck.

JOLY A Montréal-Sud. le 12. A 35 
ans. Raoul Joly, fils d'Alexandre Joly.

LALONDE A Montréal, le 11. A 24 ans. 
Noèlla Garney. épouse de Paul Htldègo
La Ion de

LACHAPELLE A St-Hyacinthe, le 11.
J. -P Lachapelle, de St-Ours.

LAPOINTE A Montréal, le 12. à 32
ans. Edgar Lapointe, époux d'Irène Laver- 
dure

MARTINEAU A Montréal, le 12. A 8t 
ans François Martineau, époux de feu 
Catherine Brochu.

MEILLEUR — A Montréal, le 11, Mlle 
Alexins Meilleur.

MESSIER. — A Montréal, le 9, A 45 ans, i 
Marte-Louise Labelle, épouse d» Reml Mes­sier.

PILON A Montréal, le 13 A 18 ans 
,P1l0n- nl* dp Wilfrid Pilon et 

d Elisabeth Beauchamp 
ROBERT A Caughnan-aga. le n, g gfi 

ans. Domina Bohert. époux d'Arthémlaer erre*
fJérféïï^Lrï A I* H, A 78 ans.
Gédeon Sévigny. époux de Cérellne La- 
chance.
.nVB?»VIUjE ~ A Montréal, le 12. A 75 
*nK,.”nr ve«ve Ephrem Vervllle. née Eli­
sabeth Beauehesne.

Diocèse de Sherbrooke
Changements ecclésiastiques
Sherbrooke. 11. Par dérision 

de Mgr Gagnon, évêque de Sher­
brooke, les changements suivants 
ont été effectués dans le diocèse:

M. l'abbé .1. f.abrecque, ruré de 
Woburn, a été nommé curé de Ste- 
\nne de Stukeley, en remplacement 
de feu M. l'abbé A. Rousseau. M. 
l'abbé Alride Quinn, vicaire à Stil­
ton, a été nommé curé de Woburn.

M. l’abbé C.-F. Pépin, nouveau 
prêtre, a été nommé vicaire à Sut­
ton.

M. l’abbé .1. Archambault, vicaire 
à Fast-Angus, a été nommé desser­
vant à Ascot pendant la maladie de 
M. l’abl) .1. Raymond.

M. l'abbé Réal Veilleux, viraire 
à I.ae-Mégantie, a été nommé vi- 
saire à Wotlon. M. l'abbé Armand 
Carbonneau,' vicaire à Ste-Cécile, a 
élé nommé vicaire à Mégantic; M- 
l’abbé Valère Duplin, nouveau prê­
tre, a élé nommé vicaire à St-1ler- 
ménégilde; M. l’abbé Albert Marti­
neau. nouveau prêtre, a été nomine 
vicaire à Fasl-Angus; \f. l'abbé Al­
fred Linahen, du Séminaire, a été 
nommé vicaire à St-Patriee «le 
Sherbrooke.

Tcmpctc en Ontario
Toronto. 14 (S. P, l’iie

tempête «l’une grande violence a 
cause «les dégâls considérables 
dans la campagne ontarienne, il y 
a quelques heures. Des récoltes sur 
nied ont «le annihilées. Près de 
Delhi, la grêle a dévasté qnel«iue 
1,200 acres de plantations de tabac.

Paraîtra ccs jours-ci
"l. \ (iR \\TH: WI-NTl RF 1 

•I A( Q! FS P ARTI FR", glanurcs gas- 
pesiennes par M. le juge T.-Ca­
mille Piniliot. va paraître ces jours- 
ci en librairie. Il s’agit des rela­
tions de 1534 et de 1535 de Jac­
ques Cartier, accompagnées de car­
tes, «le graphiques, d’aperçus bio­
graphiques, d’anecdotes, d'homma­
ges à Cartier et à ses compagnons, 
etc. Cet ouvrage se vendra $1.50 
l’unité, plus 1rs frais de port.

On a ensuite adopté le rapport 
du comité exécutif au sujet de la 
nomination de M. French. Voici 
les principaux articles de ce rap­
port: les rapports de MM. Méri-
neau et Pelletier et Price Water- 
house A' Co. sont approuvés; le tré­
sorier de la cité est nommé direc­
teur des finances. Voici mainte­
nant en résumé les devoirs du nou­
veau directeur; il remplira ses 
fonctions sous la direction de la 
Commission métropolitaine; tou­
tes les transactions financières de­
vront être soumises au directeur 
qui consultera la Commission mé­
tropolitaine quand la chose sera 
jugée nécessaire; tous les achats 
ou commandes devront être con­
tresignés par le directeur des fi­
nances; il devra adresser à la Com­
mission métropolitaine de Mont­
réal les étals suivants:

a) Rapport mensuel des recettes 
jet déboursés avec indication des
balances en banque et en caisse;

b) Etat mensuel des taxes dues 
avec indication des arrérages, an­
née par année.

cl Sommaire mensuel des . dé­
penses de la municipalité comparé 
avec le budget.

«D Feuille de vérification (ba­
lance d’épreuve» du Grand livre 
général.

Ce rapport adopté ajoute
(c) Qu'il est dans l’intérêi finan­

cier de la cité de consolider tous 
ses fonds d'amortissement sous le 
contrôle de la Commission métro­
politaine «le Montréal. Ce maire et 
le directeur des finances sont par 
les présentes autorisés à commen­
cer les négociations à cette fin avec 
la Quebec Savings & Trust Com­
pany.

(d) Que le directeur des finan­
ces reçoive instruction de faire les 
ci.trees d'ajustement dans les livres 
de la cité par lesquelles le déficit 
accumulé de $441,359.48 sera ré­
duit à $124.152.42 tel que recom­
mandé dans le rapport de MM. Mé- 
rineau el Pelletier, étant donné le 
fait qu’un montant «le $317.207.06. 
représentant des dettes flottantes, 
déficits et dépenses extraordinaires 
a déjà été consolidé.

(e) Que le directeur des finances 
reçoive instruction rie suivre les re­
commandations contenues dans le

'rapport de MM. Mérineau et Pelle- 
Hier afin d’établir dans les livres 
i de In cité un contrôle absolu sur 
j ses divers fonds par une division 
j complète des comptes capital el 
comotes revenu.

(f) Que le directeur des finan­
ces reçoive Instruction de suivie 
les recommandations contenues 
dans le rapport de MM. Mérineau 
el Pelletier d’améliorer le système 
«le tenue do livres en faisant les 
écritures suggérées dans les livres 
par lesquelles 1rs budgets civiques 
(•Durants et futurs cl les rapports 
financiers seront basés sur les re-

IF, j celtes rt déboursés applicables aux

M. Alexandre Soulgikoff, inter­
prète bien connu attaché au
Greffe de la Paix et de­
meurant au numéro 1699, | 
Parc LaFontaiine, a été tué par deux 
balles de revolver, hier soir, vers ; 
10 heures, au coin des rues Everett ! 
et Delanaudière. Fa vengeance sem- 
ble être le mobile du crime. _ Des ; 
détectives sont d'avis que M. Soul- i 
gikoff a été attiré dans un guet- I 
apens, d’après le témoignage de M. j 
Arthur Filion, 7399, rue de Lanau- ! 
dière, qui a raconté que la victime ] 
lui a demandé hier soir, quelques j 
instants avant le crime, où {fait | 
situé le numéro 7424, rue Delanau­
dière.

Ce sont M. Lucien Caya et son 
fils Raoul, 7424, Delanaudière, qui 
ont alerté la police. Quelques ins- ; 
tants avant le crime, les deux Caya ] 
ont vu trois hommes aux allures j 
louches s’arrêter devant leur mai­
son. mais n’y ont pars attaché d’im- j 
portance. Ils furent attirés de non-; 
veau à la fenêtre quelques instants j 
plus tard en entendant des coups ! 
de feu. Ils regardèrent juste à temps j 
pour voir s’enfuir en automobile 
les trois assassins.

Les constables Desjardins et Du- 
rocher, mandés sur les lieux, appe-1 

lèrent à leur aide le capitaine ; 
Tremblay et le détective Ludger ■ 
Blanchette. Ceux-ci accoururent a<'- » 
compagnés de plusieurs policiers.! 
On trouva non loin de la victime un j 
revolver de calibre 38 aux initiales ', 
de la victime elle-même (A. S.). On; 
releva les mêmes initiales sur une j 
automobile arrêtée non loin de là. j

Le Dr Jean-Marie Roussel, méde- ; 
cin-légiste, aiprès avoir sommaire- i 
ment examiné îe corps de M. Soul- j 
gikoff, a déclaré (pie celui-ci avait 
élé atteint de deux balles, l’une à la : 
main gauche qui lui avait ensuite, 
pénétré dans la bouche, l'autre à la ! 
tempe gauche, qui lui avait perforé \ 
la tête.

M. Soulgikoff était l'un des inter- ! 
prèles les mieux connus à Montréal, j 
Hongrois de naissance, il parlait)' 
couramment huit langues et était i
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Nous avons le plaisir d’an­
noncer l’ouverture d’un 
lOème magasin situé à 
6920 rue St-Hnbert, près 
Bélanger.
Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.
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Les personnes atteintes de rhuma­
tismes. goutte, maladie du foie, de 
la peau, de l’estomac et de l'Intes­
tin ont grand avantage A prendre
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très apprécié au Greffe de la Paix-

Nouveaux policiers

Le comité exécutif a décidé d'en- , 
gager 75 hommes de police, cette i 
semaine, à raison de $20 par mois, : 
pendant les premiers six mois, puis, 
$25 pour les six mois suivants, puis 
$45 pour les six mois subséquents,! 
et. enfin, $60 pour les derniers six; 
mois, alors qu'ils seront payés au j 
prix régulier des agents de police.
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les movetts possibles pour balancer 
son image! pour Vannée 1934.

Ce rapport a été adopté à l'una­
nimité, sur proposition de MM. 
(iarritv et Smith.

Veto

Chicago, 14. Les autorités de 
l’exposition de Chicago ont décidé 
d’accepter des produits de la fer­
me, comme prix d’admission suri 
le terrains de l'exposition, pendant 
la semaine agricole, à partir du 11 
août prochain.

On acceptera 2 douzaines d’oeufs! 
' frais comme prix d’admission pour 
| 1 adulte ou deux enfants, un sac ; 
(t’oignons de 50 livres pour entrée 

j de. 4 adultes, une boîte de ruhar-, 
j be poor entrée de 1 adulte. 25 bot-! 
! tes de navets pour 1 adulte, un pa-j
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Le dimanche sera Consacré à la1 
musique el les cultivateurs enten­
dront un programme spécialement « 
adapté pour eux. par l'Orchestre ! 
symphonique de Chicago et l'Or-j 
chestre symphonique de Détroit.
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M. le maire Ferland a annoncé 
qu'il mettra son veto sur les minu­
tes de la séance spéciale du 6 août 
parce qu’on y a adopté un rapport 
du comité exécutif autorisant le 
paiement des dépenses des membres 
du conseil qui voudraient faire le 
voyage de l’Union des municipali­
tés à tîaspé. Il a dit que la ville 
n’est pas assez riche pour faire cela.

! MM. Lalomle el Bombardier, Ions 
[deux du comité exécutif, se sont 
! hâtés de dire qu’ils étaient opposés 
à cette dépense.

On a ndoplé une résolution pour 
placer toutes les finances de la 
Commission du chômage de Ver­
dun sous le contrôle du trésorier de 
la ville, à l'avenir.

M. Dansereau a rapporté qu’une 
délégation s’est rendue auprès de 
M. Dnranlenu la- semaine dernière 
au sujet de certains travaux dont 
Verdun demande l'exécution pour 
aider aux chômeurs. Le ministre 
a promis une réponse définitive 
d’Ottawa vendredi.

M. Ferland a lu und lettre de M 
Bennett, disant que le gemverne- 
ment fédéral n’est pas responsable 
du chômage et que cela regarde Ici 
gouvernement provincial. Oi a 
résolu rie répondre à M. Bennett 
que Verdun ne peut pa' payer une 
plus large part (pie celle qu'elle a ' 
payée jusqu'ici, et rie demander au \ 
gouvernement fédéral de faire x,i . 
part. I

Robe, 
plets, 
téi à

Manteaux, Com- 
nettoyé* e» prêt-

$

Schacht et Hitler
——

Le président de la Reichsbank 
participe à la campagne relati­
ve au plebiscite
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Berlin, 11 (S. P. A.). — M. Hajat- 
mar Schacht, suppléant du minis­
tre de l'économie nationale, prési­
dent de la Hrichsbank, a participé 
activement, il y a quelques heures, 
a la campagne relative au plébiscite j 
destiné à confirmer l'accroissement | 
des pouvoirs du Führer. Dans un 
discours. M. Schacht a affirmé: Si 
nous voulons surmonter nos diffi­
cultés d'ordre économique, il est r 
indispensable que nous ayons Hit- ! 1er pour chef.

Dans mi article en faveur d'Hit­
ler. M. Schacht a souligné qu’il so- 
scrait ridicule de chercher à riissi- ! 
inuler les difficultés économiques; 
du pays. M. Schacht a affirmé qu’il 
a etc étonné de la pénétration in- 1 
tuitive d'Hitler en matière 
truque.
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Si les bûcherons au 
moins gagnaient un 

salaire raisonnable..,%
Du Progrès du Saguenay, de Ghi- 

coutimi, numéro du 9 août:
Le travail est rare, il v a trop de 

bras pour ce qu'il v a à faire; mais 
au moins, si ceux qui travaillent 
gagnaient un salaire raisonnable, 
ce serait autant de moins sur la 
charge de l’Etat.

Un ministre fédéral reprochait 
ainsi, en pleine enquête et de fa­
çon cinglante, à une puissante com­
pagnie de tabac de n’avoir durant 
ce temps de misère fait rien pour 
aider le public.

* ¥ *
Prenons les chantiers. H y a 

deux ans qu’on fait des chantiers 
considérables; qu’est-ce que cela a 
paru? Quel soulagement cela a-t-il 

.apporté au chômage? Mais, on ne 
paye point de salaire; un homme 
qui travaille dans la forêt le plus 
souvent gagne à peine de quoi 
paver ses propres dépenses; sa fa­
mille continue d’être aux charges 
du chômage. Et bien des chômeurs 
se font cette raison difficile à ren­
verser; à quoi bon s'engager dans 
les chantiers si on y travaille plus 
et si on y gagne moins qu’aux se­
cours directs ou aux ouvrages de 
chômage?

De l’emploi dans les chantiers il 
y en a en masse; la coupe du bois 
n’a pas été interrompue de l’été; 
jamais on n’a vu pareille activité; 
si au moins ces gens-là gagnaient 
un salaire leur permettant de vivre 
et de faire vivre leur famille, quel 
soulagement cela représenterait 
tout de suite pour les charges des 
gouvernements.

On se lamente de la diminution 
probable des octrois fédéraux; on 
se lamente sur les obligations qui 
retombent sur les provinces; on ne 
voit pas comment on va arriver 
sans être obligé de couper le mon­
tant des secours; mais que ne son­
ge-t-on, que n’a-t-on point, songé 
déjà à faire payer par les employ­
eurs à leurs employés un salaire 
qui permette à ceux-ci de vivre 
et de n’être plus aux crochets de 
l'Etat?

Le gouvernement a tous les moy­
ens et toutes les raisons du monde 
de voir efficacement à cela. Il le 
sait bien; mais il n’y va pas de 
lui-même, il se laisse pousser sans 
s’aider le moindrement. On dirait 
parfois que c’est le contraire.

II voudrait protéger les intérêts 
d’autres que le public ou les bû­
cherons qu’il ne s'y prendrait pas 
autrement.

T/opinion publique alertée el 
émue a réussi à faire que le gou­
vernement adoptât à la dernière 
session certaines mesures pour 
améliorer le sort des ouvriers dans 
la forêt. Tl est clair que ces mesu­
res sont insuffisantes; on va les 
mettre assez mollement en oeuvre, 
on va constater ce qu’on prévoy­
ait déjà; cela prendra du temps; 
on parlera de les amender si l’opi­
nion réclame, ce seront encore des 
délais, des discussions.

Et pendant ce temps-là le bois 
se coupera pour rien, les compa­
gnies forestières v trouveront leur 
compte, mais le chômage n’en sera 
pas allégé, ni les charges que l'E­
tat est bien forcé de prendre.

11 y a actuellement dans les 
chantiers des hommes qui travail­
lent à la tâche seize heures par 
jour, du petit jour à la nuit tom­
bée. seize heures dans la chaleur 
et les moustiques, et pour tâcher 
de se faire un salaire de 40 à 50 
dollars par mois. Au bout d'un 
mois ou deux de ce régime pire 
que celui des travaux forcés, ils 
sont sur les dents, épuisés, ils des­
cendent du bois; mais d’autres les 
remplacent qui tiendront quelques 
semaines, mais les cordes de bois 
s’empilent, c’est l’unique impor­
tant.

11 faut absolument un raiuste- 
ment des salaires des bûcherons; 
lu simple justice, la plus élémen­
taire charité le demandent...

Etant donné que c’est à cela 
qu’il faudra venir, qu’on se hâte 
(lune! _ PHILIPPE

Un recueil de sermons
De la Voix nationale sons la si­

gnature de Julien des Ecorres;
Le Père Le Vasseur, qui est un 

brave curé canadien des Illinois, 
né d’ailleurs à Saint-André de Ka 
mouraska, el par surcroît un doc­
teur en théologie de l’Université 
Laval de Québec, vient de publier, 
chez Beauchemin. à Montréal, un 
recueil de sermons, partie en fran­
çais, partie en anglais, qui sont ri­
ches de substance, tout simples et 
bien intéressants.

Le Père Le Vasseur, qui est-ce, 
me direz-vous? A l'une des séan­
ces sacerdotales du congrès eu­
charistique de Chicago, en 1926, il 
fut l’orateur canadien, représen­
tant (le nos confrères de l’Ouest 
américain, qui eut peut-être le plus 
de succès. De la doctrine sûre, du 
naturel sans apprêts, de l’esprit pé­
tillant. de l’aisance et de la bonne 
humeur, il avait tout en abondan­
ce et sans avoir l’air de le cher- 
rher.

Vous retrouvez tout cela dans 
son recueil. Je conseille à ceux qu> 
aiment à s'instruire en se reposant 
l'esprit de se procurer ce,joli vo­
lume de 20(1 pages. Les jeunes prê­
tres surtout, qui ont à s'exercer 
pour prêcher en anglais, auront là 
une source d’inspiration d’où ils 
tireront sans peine un large profit.
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— CALENDRIER -»
Demain: MERCREDI, 15 AOUT 19J4 

ASSOMPTION B. V. M., d. 1. c. av o e 
I-«ver du roleil, 4 h. 59.
Coucher du soleil, 7 h. 08.
Coucher de la lune, 9 h. 0«.

Dernier quart, le s, a ih. 33m du malin. 
Nouvelle lune, le 10, à 3h. 52m. du matin. 
Premier quart, le 17, à llh 39m. du soir.
Pleine lune le 24, à 2h. 43m. du soir.
Dernier quart, le 31, à 2h. 16m. du soir.
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Montréal, mardi 14 août 1934

— DEMAIN —
BEAU ET FRAIS 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 71.
Même date l'an dernier 79.
Minimum aujourd’hui AO.
Mime date l’an dernier SA. 

BAROMETRE: 10 h a.m. 29,9*. 11 h « m. 
29 99. Midi: 29 99.

La diminution du loyer de 
l’argent indispensable à la 
solution du problème du chômage

Déclaration de M. Hepburn
BARRIE, Ontario, 14. (S.P.C.) — Au cours d'une réunion publique, le pre­

mier ministre Hepburn a exprimé l'opinion que le dégrèvement du contribuable 
ontarien ne sera possible que le jour ou le gouvernement canadien, à l'instar du 
président Roosevelt, diminuera le loyer de l'argent tant pour l’Etat que pour le 
citoyen. Cela, a-t-il ajouté, est indispensable à la solution du problème du 
chômage, M. Hepburn a préconisé une modification des droits douaniers et la 
négociation de traités de nature à activer les affaires au pays et à l’étranger. 
Il a fait remarquer que seul l'Efat fédéral est compétent en ces matières.

La réunion avait lieu en l'honneur de M. L. J. Simpson, ministre de ( ins­
truction publique. M. Simpson a dit qu'il s’efforcera d'assurer à la jeunesse un 
enseignement sensé. Sans négliger l'enseignement dans les villes, a-t-il ajouté, 
nous nous efforcerons d’améliorer l'enseignement rural.

Découverte d’une conjuration d’origine 
soviétique dans le Mandchoukouo
Arrestation de trente citoyens soviétiques

LONDRES, 14. (C.P.C.-Havas!. — Le correspondant du “Daily Express" à 
Kharbine annonce le fait suivant, que d'aucuns estiment très grave: Trente ci­
toyens soviétiques ont été arrêtés sous l’accusation d'avoir participé à une con­
juration d'origine soviétique.
t Le correspondant ajoute: La conjuration aurait été découverte par suite de 

I assassinat d un attaché mandchou à la mission militaire japonaise au Mandchou- 
Icouo. Les conjurés devaient, parait-il, assassiner le chef du gouvernement du 
Mndchoukouo, le chef de la mission militaire japonaise, le commandant de la gen­
darmerie japonaise et des fonctionnaires du chemin de fer de l'Est chinois

Henry Bordeaux 
Québec

Ccl académicien français pro­
noncera une allocution, le 28, 
à l’Université Laval

Pour atténuer la menace que la mitrailleuse fait peser 
sur le public aux Etats-bnis

Mesures prises par le gouvernement Roosevelt
Washington, 14. (S.P.A.) — Au moyen des mesures suivantes, le gouver­

nement des Etats-Unis croit pouvoir atténuer considérablement la menace que la 
mitrailleuse privée — arme des bandits — fait peser sur le public: Le mois pro­
chain. tout propriétaire de mitrailleuse devra enregistrer son arme au commissa­
riat du revenu intérieur. Après le 24 septembre, pour acheter une mitrailleuse, 
il faudra obtenir I autorisation de ce commissariat, fournir des empreintes digitales 
et payer un imoôt de vente de $200.

L office du revenu intérieur cherche à enrayer aussi le menace des fusils 
écourtes, mais il ne s est pas encore occupé du pistolet, que des membres du 
Congrès estiment l’arme la plus dangereuse.

Québec, 14 (D.N.C.) M. Henry 
Bordeaux, le délégué officiel de 
l’Académie française, aux fêtes de 
Jacques Cartier, sera certaine­
ment l’une des personnalités les 
plus intéressantes de la mission 
française. Québec n’a pas vu d’a- 
cadéinicien en habit vert depuis le 
congrès de 1912, alors que l’Aca­
démie avait délégué trois de scs 
membres illustres, Etienne Lamy, 
Gabriel Hanotaux et René Bazin.

Henry Bordeaux prendra la pa­
role à la première des deux mati­
nées littéraires qui auront lieu à 
l’Université Laval le 28 et le 29. 
Il prononcera un grand discours 
sur la langue française, discours 
qui permettra de faire un rappro­
chement avec celui qu’Etienne _La- 
mv prononçait en 1912 au même 
endroit.

Le célèbre auteur sera présenté 
par Mgr Camille Roy, P.A., recteur 
de l’Université Laval. Les autres 
orateurs, à cette première séance, 
seront M. le juge Adjutor Bivard et 
M. Paul Coze. Le lendemain, on 
entendra les discours de M Char­
les de La Honcière, de M. Firm in 
Hoz, de M. Maurice Hébert et de M- 
l’abbé Napoléon Morissette.

Mme W. C. Van Horne 
fuée dans un accident- 

d'auto

Outlet n
météorologique

Toronto, 14. fS.P.C,.) Hier, il a 
plu et il y a eu des orages dans le 
sud des provinces de l’Ouest, en 
Ontario et dans l’est du Québec. 
Voici te temps qu’il fera probable­
ment dans le Québec aujourd’hui 
cl demain:

bassins de l’Outaouais cl du haut 
St-Laurent: aujourd’hui, vif vent 
du nord; demain, vent variable, 
beau el frais;

bassin du bas St-Laurent; aujour­
d’hui et demain, vif vent du nord- 
ouest et du nord, partiellement nua­
geux. frais;

nord-ouest et lac St-,!ean; aujour­
d’hui, vent du nord-ouest, puis de 
l'ouest, beau et frais; mercredi, 
partiellement nuageux, frais, peut- 
être des averses;

golfe el rive nord: aujourd’hui, 
vif vent du sud-est et du sud-ouest, 
averses, orages; demain, vent du 
nord vif, puis fort, partiellement
1 ......eux, fiais, quelques averses à
l’est;

baie des Chaleurs: vif vent du 
sud-ouest puis du nord-ouest; de­
main, vif vent du nord-ouest et de 
l’ouest, partiellement nuageux et 
frais.

Voici la température enregistrée 
a 8 heures ce matin, la tempéra­
ture maximum d'hier et la tempé­
rature minimum de la nuit derniè­
re clans d’importantes villes du

La pyrale du maïs
Avertissement aux consomma­

teurs de blc-d'inde
Québec, 14 (D.N.C.) Le servi­

ce d’entomologie du ministère de 
l’agriculture met les consomma­
teurs de blé d'Inde en garde contre 
la pyrale du mais. Bien que les of­
ficiers du gouvernement exercent 
la surveillance la plus étroite, il se 
fait de la contrebande dans ce do­
maine comme dans bien d’autres. 
Les consommateurs qui se rendent 
sur les marchés pour acheter du 
blé d'Inde feraient bien d’exami­
ner soigneusement les épis.

I.a présence de la pyrale. un mi­
nuscule ver blanc, est révélée le 
plus souvent par l’absence de 
grains dans une partie de l’épi. 
Bien que la pyrale ne comporte au- 
eun danger sérieux pour la santé, 
sa présence sur un épi n’est pas un 
apéritif recommandable.

M. Georges Maheux, entomolo­
giste. profite de l’occasion pour 
rappeler aux cultivateurs qui sont 
dans la zone en quarantaine qu'ils 
ne peuvent envoyer un seul sae de 
mais sur les marchés à moins qu’il 
ne porte un permis d’exportation.

Sf-jean 1 Nouveau-Brunswick 1 
14. i S.P.C.) — On a téléphoné 
que Mme W. C. Van Horne, née 
Fraser < Edythe-Audrey >, a été 
tuée dans un accident d’automo­
bile qui a eu lieu ce matin, entre 
St-Ephrem et St-André-sur-Mer. 

* * v
Mme Van Horne était la fem­

me d’un petit-fils de lady Van 
Horne et de feu sir William Van 
Horne, qui fut président du Pa­
cifique Canadien. Ils étaient 
mariés depuis novembre 1928.

Les hôtels trifluviens 
rouvrent leurs portes

Les Trois-Rivières. 14 (D. N. C.L
Les hôtels de notre ville dont la 

licence pour la vente du vin et de 
la bière avait clé supprimée, ven­
dredi dernier, ont de nouveau rou­
vert leurs porles ce matin. La Com­
mission des Liqueurs leur a retour­
né leurs permis.

Les hôtels St-Louis, St-Maurice. 
Canada. Beaver et Victoria, ainsi 
que ]v Manoir l.nviolctte continuent 
donc à recevoir leurs clients com­
me à l’ordinaire.

B fut impossible d’obtenir aucu­
ne déclaration officielle sur la fer­
meture complète des principaux 
hôtels des Trois-Rivières, bien que 
l’on comprenne qu’il doive s’agir 
de violations à la loi des Liqueurs.

congrès 
des détaillants

Près de cinq cents marchands
sont réunis aux Trois-Rivicrcs
Les Trois-Rivières, 14 (D.N.C,.)
Près de cinq cents marchands 

de la province sont aujourd’hui 
rassemblés aux Trois-Rivières pour 
délibérer sur les moyens à prendre 
afin de protéger le commerce in­
dépendant dans les limites de la 
province.

Au cours de la séance de ce ma,- 
tin, le maire Robichon. et M, Réal 
Pelletier, président local de l'As­
sociation des marchands détail­
lants. ont souhaité la bienvenue 
aux congressistes. “La simple lec­
ture de votre ordre du jour, a dit 
le maire, suffit à mettre en lumiè­
re toute la haute portée économi­
que des assises que vous allez ou­
vrir dans un instant.

Vous êtes une partie vitale de la 
vie commerciale. La solution de 
vos problèmes intéresse directe­
ment le consommateur, C’est pour­
quoi nous avons tous un intérêt 
réel dans votre congrès.

M. S. E. Desmarais, président de 
l’Association, a ouvert le congrès et 
insisté sur l’importance du mar­
chand détaillant. “Les détaillants, 
dit-il, remplissent une fonction in­
dispensable dans l’organisme éco­
nomique. 11 serait absurde de croire 
un seul instant qu’on peut les 
remplacer avantageusement par de 
vastes entreprises dont les chaînes 
de succursales et de comptoirs re- 
liecaient tous les coins du pays."

On remarquait sur l’estrade, outre 
le président, M. S. E. Desmarais, et 
le secrétaire général, M. Rosario 
Messier, le député de Champlain 
au fédéral, M. Jean-Louis Baribeau, 
qui fait partie de la Commission 
d'enquête Stevens; MM. Camille | 
Dansereau, éehevin de Verdun et 
président de la section de Montréal; 
.1. H. Tétreau, Emery Sauvé el O. 
Normandin.

La réunion s’est continuée par la 
lecture des minutes, le rapport du 
secrétaire et celui du trésorier.

L'Union des
municipalités
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Saurel’’ conduira 
les scouts à Gaspc

Québec, It. (D.N.C,.) Le brise- 
| glace Saurel a été désigné pour 
I transporter à Gaspé la semaine pro­
chaine plusieurs détachements fie 
scouts qui prendront part aux céré­
monies qui marqueront le quatrième 

Centenaire de l’arrivée de Jacques 
(C.artier nu Canada. Le Saurel est 
j aux chantiers maritimes du gouver­
nement canadien, à Sorel, et quit- 

! lera cet endroit au milieu,de la se- 
| maine prochaine pour se diriger 
vers Montréal. Là. il prendra du 
inatéricl réquisitionné par les or- 

' ganisatcurs des fêles de Gaspé,

Au club Confederation
M. Sam Cobcil parlera 

demain soir
Tous les conservateurs sont in- 

vités^ à la réunion de demain soir 
au Club Confédération, organisée 
par l'idée Conservatrice. M. Sam. 
Gobeil, député de Compton, sera le 
conférencier; il traitera des résul­
tats obtenus grâce aux accords de 
la conférence impériale d’Ottawa, 
spécialement en ce qui regarde 
I industrie du bétail, l’industrie 
laitière, le beurre et le porc A ba­
con. Plusieurs collègues du dépu­
té de Compton seront présents. M. 
J -H. I,oranger, c.r., directeur fon- 
dateur de l’Idée, le présentera, et 
M. S.-A. Baulne, directeur fonda­
teur de l’Idée Conservatrice, le re­
merciera. M. Tancrède Fortin, c.r., 
présidera. L’assemblée commence­
ra à Sh. Pour tout renseignement: 
le secrétariat de l’Idée Conserva­
trice, MA. 1,1(18, ou M Percv Trc- 
valian, gérant du club, PL.

La ville de Montréal ne paiera 
pas les dépenses des érhevins au 
congrès annuel de l’Union des mu­
nicipalités canadiennes. Toutefois, 
elle enverra Me Guillaume St -Pier­
re. avocat en chef rie la ville, pour 
assister aux délibérations.

La ville de Montréal est très in­
téressée dans ce congrès, tout par­
ticulièrement dans un projet de lé­
gislation pour tes responsabilités 
en cas d’accidents sur les trottoirs, 
etc. On veut alléger les responsa­
bilités des municipalités.

La ville de Montréal présentera 
quelques suggestions. Tout d’abord 
elle veut que ces procès pour acci­
dents de trottoirs, etc., soienl sou­
mis à un juge et non pas A un Jury; 
que l’avis de la réclamation soit 
donné flans les 15 jours de l’acci­
dent, sous peine de rejet de la pour­
suite; que le fardeau de la preuve 
soit placé sur le demandeur, ou 
poursuivant, comme dans toute au­
tre action civile.

Le maire Gré'goire
chez M. Taschereau

Québec, 14. (D.N.C.) NL le
maire Grégoire n rencontré M. L.- 
A. Taschereau hier après-midi, à 
l’hôtel du gouvernement, pour lui 
exposer les besoins de la ville rela­
tivement an chômage. On sait que 
selon les désirs d’Ottawa, le gou­
vernement provincial doit s'enten­
dre avec les différentes municipa­
lités sur le montant d'argenl dont 
elles auront besoin, durant les 
mois à venir, pour secourir leurs 
chômeurs. Il esl difficile pour les 
autorités municipales, à celle épo­
que-ci de prévoir les besoins, de 
l’hiver prochain, A Québec, sous 
le rapport du chômage.

M. Taschereau 
à Montréal

L'assemblée de St-Georges de 
Beauce — Les projets d’amen­
dement à la constitution fédé­
rale — Le meurtre de l’inter­
prète russe, la nuit dernière

Quand les journalistes sont entrés 
au bureau de M. Taschereau ce ma­
tin pour l’entrevue hebdomadaire 
que le premier ministre donne à la 
presse de Montréal, il leur a de­
mandé s’ils avaient peur des morts. 
Et il a ajoute en souriant, au sujet 
de la rumeur de sa mort qui s'est 
répandue hier à Montréal: “C'est 
mnj qui ai fait courir ce bruit-là. 
pour voir ce que les bleus di­
raient”.

L’assemblée de la Beauce
Interrogé au sujet rie l’assemblée 

de VAction libérale nationale tenue 
dimanche à Saint-Georges de Beau 
ce, le premier ministre a dit qu’il 
en avait lu des comptes rendus; j’ai 
vu bien des gens qui y ont été, a-t-il 
ajouté, il paraît que ça n’a pas été 
un succès. Il y avait du monde, 
beaucoup de libéraux de Québec 
sont allés voir ça.

Le salaire des bûcherons
M. Taschereau ne sait pas si le 

salaire minimum des bûcherons a 
été fixé par la commission nommée 
récemment, comme un journal de 
Québec l’a annoncé. Cette commis­
sion n’a pas le pouvoir de fixer le 
salaire minimum et il n’y a pas eu 
d’ordre en conseil de passé à ce 
sujet. I.a commission a peut- 
être résolu quelque chose à ce su­
jet, mais M. Taschereau n’en sait 
rien.

La réponse de Québec
Au sujet des secours directs, il 

n'y a plus parmi les grandes villes 
de la province que Québec, qui n'a 
pas fail connaître au gouvernement 
provincial les sommes dont elle 
aura besoin pour les secours d’ici 
le 31 mars prochain. Elle doit le 
faire aujourd’hui et ensuite le gou­
vernement provincial soumettra 
ces chiffres à Ottawa. Quelques pe­
tites municipalités ont aussi exposé 
leurs besoins, mais les chiffres des 
grandes villes sont à peu près les 
mêmes pour les prochains mois 
que pour la dernière année, et la 
province soumettra que dans les 
petites municipalités aussi les be­
soins seront les mêmes que pen 
dant la dernière année. C'est pour­
quoi on n'aura pas besoin des esti­
més des petites municipalités.

La constitution canadienne
On a interrogé ]e premier minis­

tre sur la dépêche parue récemment 
au sujet de projets d'amendements 
à l’Acte de LA. B. N. Tl a répondu 
que M. Bennett a flit aux premiers 
ministres des provinces qu'il réuni­
rait une conférence interprovin­
ciale à l’automne à ce sujet, mais il 
n'a pas précisé la nature des amen­
dements suggérés. Quant au chan­
gement fie juridiction au sujet de 
l'assistance sociale. M. Taschereau 
a flit qu'il n'esl pas prêt A répon­
dre; on soumet A Ottawa que les 
provinces demandent au pouvoir 
fédéral de prendre les secours à sa 
charge, et qu'il faut alors modifier 
la juridiction; M. Taschereau n'a 
pas voulu exprimer d’opinion là- 
dessus pour le moment. Il a seule­
ment dit qu’il faut êlre bien pru­
dent au sujet des amendements à 
notre constitution. Le premier mi­
nistre a dit que l’Acte rie l’Améri­
que britannique du Nord relève du 
parlement impérial et (pie ce parle­
ment ne refuserait sans doute pas 
de modifier l'Acte sur une demande 
unanime des provinces du Canada.

Le rapport financier de la pro­
vince n'est pas encore prêt; Il sorti­
ra sans doute vers te premier sep­
tembre.

Le meurtre de Soulgikoff
Au sujet du meurtre survenu la 

nuit dernière, on a demandé à M. 
Taschereau s’il avait déjà eu des 
plaintes au sujet des interprètes au­
près fies tribunaux; certains pen­
sent que l'interprète tué la nuit 
dernière serait victime d'une 
vengeance. On a demandé au pre-

Une section de r’Action libérale . . . . . . . dans le
district de Québec

Les chefs en seraient’ des liberaux authentiques - 
Un bureau permanent à Québec - Programme . 

d'assemblées -* L'attitude ministérielle
Quebec. 14 (D. N. G). Rien 

que les élections provinciales ne 
semblent pas devoir se faire avant 
la dernière moitié de 1935, une 
grande activité règne dans le mon­
de politique.

Le prochain événement dans ce 
domaine, croyons-nous, sera la for­
mation d’une section de VAction 
libérale nalionale.dans le district de 
Québec. Le succès d’assistance 
remporté à Saint-Georges, diman­
che dernier, a stimulé ceux qui 
voyaient d’un bon oeil le mouve­
ment de M. Paul Gouin. I.a sympa­
thie de ces gens se muerait ces 
jours-ci en aide pratique par la for- 
malion d’un groupe d "Action libé­
rale nationale".

Nous croyons pouvoir même an­
noncer que des personnages politi­
ques bien connus accepteront la di­
rection du mouvement dans le dis­
trict. 1! appert nue les chefs seront 
des libéraux authentiques, jeunes et

j moins jeunes.
Quelques conservateurs militants 

accepteraient aussi de prendre part 
au mouvement, à cause de son pro- 

! gramme national,
A moins que nous ne nous trom­

pions, l’attaque, dans notre district, 
portera directement contre les 
trusts.

Si nos renseignements sont 
exacts, et nous avons raison de les 
croire tels, la seclion de l’Acf/on 
libérale nalionale ouvrira un bu­
reau permanent à Québec et Ton 
organisera bientôt tout un pro­
gramme d’assemblées dans le dis- 
trirt.

Par contre, nous apprenons que 
le silence ministériel sur ce mouve­
ment sera officiellement rompu ces 
jours-ci et que VAction libérale na­
tionale sera considérée comme une 
organisation non libérale, même si 
des députés libéraux en acceptent 
la direction.

mier ministre s’il a déjà reçu des 
plaintes au sujet de l’exploitation 
à laquelle ces interprètes se livre­
raient à l’endroit des étrangers. M. 
Taschereau a répondu qu’il n’a ja­
mais reçu de telles plaintes; on en 
a peut-etre fait aux autorités du 
département, ici, mais il n’en a ja­
mais reçu personnellement.

Amendement
à la charte

LES ECHEVINS ET LES CHO­
MEURS
MM. Allan Bray et J. E. Belanger, 

échevins, demanderont lors de la 
prochaine session de la législature, 
que les articles 25-G et 35-1 de la 
charte soient suspendus, afin de 
permettre aux échevins de retirer 
de l’argent de la ville pour loyer 
de chômeurs et pour vente de mar­
chandises pour les chômeurs.

l.e.s articles en question se lisent 
comme suit:

“Nul ne peut être mis en nomi­
nation pour la charge de maire ou 
d’échevin, ni être élu à cette char­
ge, ni l’exercer:

G. S'il est directement ou indi­
rectement partie à un contrat ou 
directement ou indirectement inté­
ressé dans un contrat avec la cité, 
quel que soit l’objet de ce contrat;

I.—S'il esl partie ou intéressé di­
rectement ou indirectement dans 
quelque cause, poursuite, ou récla­
mation contre la cité”.

Von Papen part par
avion pour Vienne

Berlin, 14. (S.P.A.) — Au commen­
cement de cet après-midi, le vice-chan­
celier (cette charge ne lui a pas été 
enlevee) von Papen est parti en avion 
pour Vienne, afin d’y exercer la fonc­
tion d’envoyé extraordinaire du Reich 
Mais M. von Papen ne se rend pas à 
Vienne tout d'une traite: il fera escale 
J Berchetesgaden, pour y conférer avec 
le Führer.

Mme von Papen accompagne son ma­
ri. Au moment du départ, un détache­
ment des gardes hitlériennes 'chemises 
noires* a présentée les armes.

Nomination
d’un greffier

Lors de la prochaine assemblée' 
[du conseil municipal, jeudi pro-1 
chain, le comité exécutif présente-) 
ra de nouveau son rapport pour 
nommer M. J.-A. Bayard, avocat, 
comme greffier permanent de la 
Cour du recorder, en remplacement 
de M. J.-A. Ouellette, que le comité 
demande au conseil de remercier de 
ses services. Lors de la dernière
séance du conseil municipal, le co­
mité exécutif avait présenté ce rap­
port, mais M. J.-A. Goyette, éehevin 
du quartier Saint-Jean-Baptiste avait 
retardé le rapport par un “next 
inerting".

Chez les Artisans
Le congrès général de la Société 

dos Artisans Canadiens-Français 
sc continue aujourd'hui. Ce matin 
M. Rodolphe Rédard a été réélu 
président général, et M. Télespho- 
re Brassard, premier vice-prési­
dent.

Hier après-midi, les délégués 
sont allés faire une excursion à 
Tile du Seigneur. Ce malin, Mgr 
Bearzotti, secrétaire de la déléga­
tion apostolique au Canada, a 
chanté à Notre-Dame de Ronse- 
cours une messe pour les membres 
défunts de la Société; il était assis­
te de deux aumôniers diocésains 
des Artisans, MM. les abbés Odon 
Archambault, aumônier de .loliet- 
le, el Georges Biron, aumônier des 
Trois-Rivières. Le chant a été exé­
cuté par le quatuor Alouette.

Gel après-midi, après qu’on au­
ra terminé l’élection des directeurs 
généraux et des autres officiers 
supérieurs de la Société, on choi­
sira les membres des divers comi­
tés.

Commission
de chômage

M. Weldon, commissaire de la 
ville de Montréal, rappelle A tous 
les patrons qu'ils sont obligés, en 
vertu d'un amendement adopté par 
la Législature, de rapporter A la 
Conynission du chômage, le nom­
bre el les noms el adresses de leurs 
employés.

Les citoyens qui ont des servan­
tes. chauffeurs, cuisiniers, doivent 
aussi 1P rapporter à In Commission 
de e homage, ______

Poste de pompiers
Le comité exécutif a décidé d’ins 

taller les appareils et les pompiers 
du poste No 1 au carré Chaboillez, 
au poste no 31, dans le quartier 
Montcalm.

M. J. E. Dubreuil n obtenu ce 
changement ce matin.

Recensement
des employés

M. Adolphe L'Archevêque, éche- 
vin du quartier Delorimier, présen­
tera une motion à la prochaine 
reunion du conseil municipal, pour 
demander un recensement de tous 
les employés municipaux, pour dé­
terminer leur âge, leur résidence,, 
adresse, elc.

Mort de l’architecte 
Raymond Hood

New-York, H. (S.P.A.) Ray­
mond Hood, natif de Pawturket, R 
I , est mort ce matin à Tâge de 53 
ans, A Stamford, Conn. Hood était 
un architecte qui a collaboré à Té- 
laboralion fies plans de plusieurs 
gralle-ciel aux Etats-Unis,
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Le pont jacqucs-Carticr Ces accidents de l’eau

Depuis déjà quelque temps nous 
axons un ponl A Montréal dont le 
nom dit quelque chose: le jionl 
Jacques-Cartier. 11 se trouve peut- 
rlrc encore fie braves gens qui ont 
oublié que ce pont vient d'etre re­
baptisé, grâce au ministre de la Ma­
rine. M. Duranleau. Pour répandre 
l’ctle bonne nouvelle il faudrait bu­
riner ce beau nom dans tous les 
■rânes récalcitrants pour en cn- 
îranger le souvenir d'une façon de­
finitive. Le meilleur moyen, ce se­
rait de renouveler toutes les indi- 
•alions oii Ton lit encore cette ins- 
•ription: Pont de la commission 
in havrr de Montréal. En effet, ni 
i Montréal, ni sur la rise sud a-t-on 
ni encore le temps de s’occuper de 
•r détail. Il est vrai que l'on n’a 
yas construit Paris en un jour; 
nais on a d’abord commencé par 
te mettre A l'ouvrage. C'est ce que 
'on devrait faire ici au sujet de 
•es inscriptions ou de ces Indica- 
ions et cela pour une double fin: 
‘ditifer les Canadiens, instruire les 
'trangers. Souhaitons que les auto- 
•ités compétentes aient la condes- 
■endance de s'occuper de cela A 
emps pour fine tout soit à point 
orsque se dérouleronl sous peu. 

» Montréal, des célébrations au 
'aractère essentiellemenl fran- 
’sis. — A. V.

Les plus belles médailles ont 
j leurs revers. Ainsi, les grandioses 
fêtes qui se déroulent dans la mé­
tropole de la Mauricie Trois-Rt- 

I vicres depuis presque deux 
mois, nul aussi leur revers, et des 
plus tristes. I! ne se passe pas de 
semaine, en effet, depuis le début 
de Tété, que les journaux ne nous 
annoncent la mort de quelque jeu­
ne imprudent de la région triflu- 
vienne. La liste noire des noyés 
s’allonge, aux Trois-Rivières, de fa­
çon terrifiante.

Hier, c’était un adolescent de 
[douze ans qui sc noyait flans le 
[ fleuve, en deçà du Cap de la Ma- 
! deleinr.

(in a suggéré à'plusieiirs repn- 
î ses, au Bien Public et au Sonvellis- 
| te, la création de piscines à ciel 
ouvert ou d’une plage sûre où la 
population trifluvienne pourrait se 
baigner sans danger. Rien n’a été 
encore fait par les autorités muni­
cipales de là-bas; rien ne semble 
devoir êlre fait fie longtemps. L’oc­
casion du Troisième centenaire se­
rait bien choisie pourtant pour faire 
au I nfluvien un cadeau de celte 
sorte.

Nous croyons que toutes les villes 
de quelque importance qui n’onl 

[ pas de plage, mais où il y a un lac 
loti une rivière. A proximité, de­
vraient organiser des plages arti-

firirllrs pour le bien-être et la pro­
tection des milliers de citadins in­
capables de s’évader de la ville et 
qui ont A subir quotidiennement les 
caprices parfois dangereux du ther­
momètre.

En attendant que le conseil des 
Trois-Rivières fasse quelque chose, 
nous supplions les baigneurs d’user 
de la plus grande prudence. Ee jeu­
ne garçon qui s’esl noyé hier, A 
peine une demi-heure après son 
souper, a mahcjué de réflexion. Et 
que d autres désastres irréparables 
dos A l’imprudence! Les listes 

j noires que nous apporté chaque se- 
['naine le joùrnal devraient faire ré- 
| fléchir et rendre les baigneurs plus 
I sages LUCIEN D

Comparez!
Les lerteurs du Devoir ont pu 

prendre connaissance du formida 
bip discours prononcé dimanche A 
Saint-Georges de Beauce par le dé­
puté fédéral du comté, M. Edouard 
Lacroix. S'ils veulent savoir de 
quelle façon les lecteurs du Soleil 
sont renseignés, qu’ils lisent ce que 
fût de ce discours le Soleil, qui 
avait un représentant sur les lieux.

Nous citons intégralement tout 
ee qui, dans le compte rendu du 
Soleil, se rapporte A M. Lacroix.

Un sons litre d’abord:
M. Ed Lacroix, M.P.. marchand 

de bois, parle des bûcherons.

Une phrase de préambule en­
suite :

JL Edouard Lacroix, marchand 
dr bois et drpulé de Beauce aux 

1 Communes, a déjà exprimé son 
mécontentement personnel; hier, 
il n accordé son appui à M. Gouin 
et n nllarfiié dr nouveau le gnu- 
vernemeni local.
Finalement, reel, qui est censé 

être le résumé du discours de M. 
Lacroix :

Ce fat ensuite le tour dr JL | 
Edouard Lacroix. Ce marchand ! 
tir bois Lien connu traitu par \ 
ticiilièrrmenl de guest ions d'rr i 
phttation forestière, fl a déjà 
exprimé son opinion à rr snjrt. 
Il répéta hier qu'il n'esl pas sa­
tisfait de la politique du gouver­
nement local au sujet de l'exploi­
tation des forêts et tout en cons­
tatant que le gouvernement pro­
vincial vient de fixer à un mi 
ntnmm de S.WM par mois lr sa- i 
laire ries bûcherons, fl se plaint \ 
du fail que 1rs bûcherons ont rr ' 
çu moins que cela en ces der­
nières années, les années où l'in­
dustrie du papier souffrait le 
plus dr In crise économique.
On voit que c’est plutôt maigre' 
Pour être complet, il faut ajou­

ter que le Soleil avait ramassé dans 
les termes suivants tonte la partie 
du précédent discours de M, La­
croix sur la même question (ns- 
semblée du 29 Juillet);

JL Lacroix troila alors de la 
politique provinriale et s'occupa 
surtout des questions de retour n 
la terre, de colonisation rt d ex­
ploitation forestière.
Même en rapprochant les deux 

textes, les lecteurs du Soleil lestent, 
on en conviendra, modérément 
renseignés.

Ils feraient décidément mieux de 
lire les comptes rendus du Devoir.
JACQUES B.

Leffrres au “Devoir”
K ou s ne publions que des lettres 

signées, ou des communications] 
accompagnées d'une lettre signée' 
avec adresse authentique. S'ous ne 
prenons pas la responsabilité de ci 
qui pamlt sous celte rubrique;

Notre projet
de colonisation

L'idée du retour A la ferre est 
une éclaircie dans notre ciel bru­
meux. Mais puisque l’expérience 
démontre que souvent l'espérance 
n'esf qu'une façon agréable de per­
dre son temps, ne faut-il pas. étant 
donné la grave crise actuelle, agir 
rie manière que Trspoir ne fasse 
pas faillite’’

Cela dépend du plan budgétaire 
en question, oui doit garantir et le 
Days et le rborneur, car, dans tout

tableau d'initiative sociale, il faut 
brosser res deux personnages soli­
daires Tun de l'autre, cette homo­
généité d'intérêt est vitale; aucun 
des fieux actionnaires de l’entre­
prise ne doit être lésé.

11 s’agit donc de suggérer une 
répartition équitable el prudente 
fies capitaux en cause.

Premièrement, en ce qui con- 
eerne l'allocation en espèces 
($700-$800) ne vaut-il pas mieux 
que le gouvernement dépense lui- 
même le montant nécessaire à l’a­
chat du matériel agricole dr pre­
mière qualité, qu i! utilise des chô­
meurs pour la construction rie la 
maisonnette du futur cultivateur, 
qu'il soit, en un mot, l'entrepreneur 
dans l’ensemble et dans le détail 
de l'entreprise, rt qu’il en reste le 
propriétaire jusqu'à ce que le fu­
tur paysan ait persévère un cer­
tain nombre d'années dans sa belle 
tâche?

Le contrat du ministère et du fer­
mier stipulerait que ce dernier de­
viendrait seul propriétaire de sa 
ferme, après l’écoulement du temps 
fixé; ainsi, de cette façon, en cas de 
défection des travailleurs de la 
terre, 1 Etal n'aura pas donné sans 
résultat de l’argent emprunté, qu'il 
hr faudra rendre, un jour ou Tau- 
Ire. en le récupérant sous forme 
d'impôts. Cette chose arriverait sû- 
remenl dans le ras où 1rs futurs 
travailleurs de la terre ne pouvant 
s'adapter à leur nouveau genre de

vie reviendraient vers la ville apréî 
un court séjour coûteux sur une 
ferme.

La propriété A conquérir stimule­
rait l'ambition des aspirants . . en 
herbe I et de leur patience forcée 
par Tintérct, naîtrait l’habitude des 
lieux, le temps les réconcilierait 
avec la campagne car il faut s’ac­
climater même au bonheur par­
fois. . .

Deuxièmement, en ce qui concer­
ne l’achat éventuel des terres, ne 
serait-il pas plus prudent de la 
pari de Létal de faire ce qu'on ap 
pelle en Normandie "location 
d'herbages”, c'est-à-dire de ter­
rains?

I n intérêt minime sur leur va­
leur en permettrait l'exploitation et 
une option en assurerait la conser­
vation en cas de réussite.

Ge plan présenterait peu de ris­
que et serait dans son ensemble 
une garantie pour !è pays qui au­
rait un important matériel de co­
lonisation qui lui appartiendrait 
en attendant que le colon méritant 
s'en rende maître A son tour, e» 
d’ici IA il serait loge et nourri dans 
le décor des pins qui vivifient.

La renaissance du règne de Tair 
pur devrait venir dp chez nous, 
confondre noire tâche à celle de la 
terre n sa grande noblesse et notre 
hérédité aspire A la colonisation; 
aussi c’est le baptême de désir que 
reçoit la cite agricole qui naît.

S AC RO M0NT1CU
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“L’expression 
“La Mauricie’ 

vivra-t-elle?”
Lexprcision “La Mauricie” lan­

cée par M. Lucien Desbiens, 
dans le» “Pages trifluviennes" 
pour désigner la Vallée du St- 
Maurice ayant soulevé un vif 
débat dans les journaux de la 
région trifluvienne, M. Des­
biens a cru devoir résumer ce 
débat dans une causerie faite 
à l’Heure provinciale mardi 
dernier. En voici un résumé

de ville. Le temps consacre les néo­
logismes. Le néologisme qu’est La 
Mauricie vivra par l’exemple et la 
patiente ténacité ries écrivains.”

M. Desbienr s’excuse d’ajouter à 
ces témoignages celui des juges de 
la section (l’Histoire du dernier

Le salaire minimum

Conférence de M. 
Francq à Quebec

Gustave

Québec,
concours d’Action intellectuelle: | syndicats

M. Desbiens répond d’abord à la 
principale objection faite contre le 
mot: Mauricie. par Son Excellence 
Mgr Comtois, évêque auxiliaire des 
Trois-Rivières. Mgr Comtois craint 
que l’expression La Mauricie em­
ployée pour désigner la Vallée du 
Saint-Maurice enlève sa primauté 
à la ville des Trois-Rivières. M. 
Desbiens répond qu’il n’en est rien, 
et qu’au contraire, en donnant à 
toute la Vallée du Saint-Maurice 
un nom qui rappelle le fleuve qui 
l’arrose, les tenants du mot Mau­
ricie attirent l’attention des étran­
gers sur toute une région qui tire 
sans doute sa gloire première de la 
métropole trifluvienne mais qui 
lui rapporte aussi beaucoup de 
gloire.

A ceux qui objectent que le mot 
Mauricie ne se traduit lias en an­
glais et est difficile à prononcer 
pour les Américains, M. Desbiens 
répond en citant le témoignage 
d’une New-Yorkaise, Mme Sarah 
Larkin-Loening, auteur d’un volu­
me sur Trois-Rivières, qui assure! 
que l’expression La Mauricie esl j Les 
très appropriée, qu’elle est musi­
cale et que “c’est un enchantement 
de l’entendre”.

Pour ce qui est de ceux qui s'ob­
jectent à la nouvelle expression au 
nom de la tradition, M. Desbiens 
trouve que cette supposée objec­
tion n’en est pas une et que d’ail­
leurs, les champions du mot Mau­
ricie ne veulent en rien faire dis­
paraître la coutume d’appeler la 
région trifluvienne Vallée du Saint- 
Maurice: ils veulent tout simple­
ment faire connaître mieux la ré­
gion en la baptisant d’un nom plus 
court, plus pittoresque.

M. Desbiens prouve que la plu­
part des journaux de langue fran­
çaise de la province de Québec onl 
accepté d’enthousiasme l'expres­
sion: La Mauricie. Il cite les té­
moignages de plusieurs journalis­
tes.

M Raymond Douville, du Bien 
Public, par exemple, qui se de­
mande au nom de quel droit on 
pourrait empêcher les tenants 
du mot Mauricie d'employer 
cette expression qu'il trouve aussi 
brève, aussi musicale que celle de 
Gaspésie qui désigne depuis long­
temps la péninsule de Gaspé. Il de­
mande aux adversaires du mot 
Mauricie quelles objections histo­
riques, géographiques nq gramma­
ticales ils peuvent apporter contre 
ce mot.

Le Xouvelliste trouve, lui, que 
l'expression est éminemment ap­
propriée a la région puisqu’elle esl 
tirée du Saint-Maurice, fleuve qui 
i joué un rôle primordial dans le 
léveloppement de la région triflu- 
icnrv*. Le Xouvelliste approuve le 

not Mauricie surtout parce qu’il ne 
mit être transposé en anglais et 
m'ainsi il a un cachet français des 
Mus enviables.

M Klzéar Datlaire, écrit dans 
l'Echo du Saint-Maurice «tue si la 
critique s’est occupée du mot: 
Mauricie. “mot court et 
nienx", c’est que ce mot en 
peine et qu'il est appelé ù plaire 
infiniment aux Américains qui 
viennent chez nous chercher des 
parfums de France.

M Edouard Belleau. de la Voir 
de La Tuque, est d’avis que l’ex­
pression La Mauricie convient on 
il- peut mieux à une région fran­
çaise située au coeur d’une nro- 
vinee française, et que ce mot si 
pittoresque ne peut manquer d’é- 
veiUer la curiosité et l'intérêt des 
touristes,

M. Gabriel Lanslais, du Petit 
Journal, trouve «pie le mot: La Mau­
ricie a une saveur toute particuliè­
re si on rapplique aux événement^ 
sportifs si en honneur dans la 
Vahêe du Saint-Maurice.

M Desbiens cite ensuite le té­
moignage d’hommes qui peuvent 
luss e comme autorités dans !a ma­
tinée :

M. Orner Héroux. saluant dans le 
Devoir l’apparition du nouveau-né, 
écrit: “La Mauricie. on l'aura tout 
'te suite deviné, c’est le pavs qu’ar­
rose le Saint Maurice, f.e mot est 
agréable aussi logiquement formé 
T.'f eolui de Laurentie, par lequel 
on désigne depuis longtemps, lotit 
le pays sur lequel règne le Saint- 
Laurent ”

èt. Gasimir Hébert, président de 
la Société Linguistique du Cana­
ria. é* rit entre autres: “Le mot 
Mauricie est ne viable. Il est très 
joli, assez bref; il rime très bien 
iver Laurentie et Gaspésie. La plu­
part des provinces françaises nr 
tout pas nommées d’après le chef- 
ieu; le Gévaudnn, le Pi lier gu e, le 
Juercy, le Bourbonnais, le Dau­
phiné ne rappellent aucune gran-

MM. Aegidius Fauteux. Lionel 
Groulx, Victor Morin, Adélard Des­
rosiers et Montarville Boucher de 
la Bruère qui. en couronnant 
.4u Coeur de la Mauricie, le pre­
mier livre qui ait affiché le voca­
ble de La Mauricie. ont presque \ piiri^ 
apposé sur celui-ci le sceau de leur ' 
autorité.

Enfin, M. Desbiens parle de tou­
tes les initiatives qui se sont ré­
clamées du mot: la Mauricie: Le 
Bien Public qui a créé une page 
spéciale intitulée Xotre Mauricie, 
la directrice de la page féminine 
du Xouvelliste qui a lancé un con­
cours sur le mot Mauricie. con­
cours qui a fait triompher cette ex­
pression de l’expression consa­
crée: La Vallée du Saint-Maurice.

Le nom officiel du Syndicat d’L 
nitiative des Trois-Rivirèes qui 
comporte le mot Mauricie dans sa 
raison sociale. Le Café de la Mau­
ricie fondé récemment aux Trois- 
Rivières. Enfin cette expression 
La Mauricie que les visiteurs peu­
vent voir depuis quelques mois un 
peu partout aux Trois-Rivières, 
sur les menus des hôtels, dans les 
étalages et aux façades des mai-1 

sons de commerce de la métropole j 
trifluvienne.

M. Desbiens conclut en disant 
que la popularité extraordinaire 
qui a accueilli le mot: Mauricie 
permet de prévoir que ce mot est 
né viable et qu’il vivra.

14 (S.P.C.) 
nationaux

- Invité des 
catholiques.

Le plébiscite allemand

s principaux lieutenants du 
Führer commencent la campa­
gne électorale

section des jeunes filles employées 
de magasins, manufactures et ate­
liers, M Gustave Francq, a donné, 
hier soir, une conférence sur les or­
donnances de la Gomtnission du sa­
laire minimum rie' femmes. Il a 

plus spécialement de la der- 
! nière, celle qui a trait aux em­
ployées de magasins et qui doit en- 

{ irer en vigueur le 1er septembre.
I M. Francq a dit que 100,1100 em­
ployées et ouvrières tombent sous 

! la juridiction de la loi du salaire 
| minimum et qu’au moins 20,000 
d'entre elles avaient vu augmenter 
leurs salaires.

Le président rie la (Commission 
affirma que la loi n'était pas parfai­
te niais qu’on verrait à la rendre 
très acceptable avant peu. 11 dé­
plora le fait que les Canadiens 
français perdent constamment du 
terrain dans l’industrie à Mont­
réal.

M. Gustave Francq estime que ce 
qui manque, aujourd’hui, c'est l'é­
quilibre un peu partout. (C'est pour­
tant ee qu’il faudrait rétablir d’a­
bord. Une chose serait bien plus 
simple que le retour à la terre à 
son avis: y rester. Il estime de plus 
que la ville est faite pour l’industrie 
et la campagne pour la culture. La 
petite industrie est, cependant, 
bien à sa place à la campagne. Il 
cite le cas des fabriques de conser­
ves qu’il voit mal établies dans les 
villes.

M. Francq estime encore qu’on 
ne devrait pas avoir peur d’élever 
les salaires parce que c’est le meil­
leur moyen d’activer les affaires.

♦ ♦ LA LALIC
RADIO-GAZETTE

Mardi, 14 août
WABC

poétiques.
d'artiste. Sydney Smith,

2.15 Corde,
'2,30 Récital 

ténor,
5.05 Jerry Cooper, baryton 
5.45 Chansonnettes.
6 00 Charles Carllle, ténor.
630 Nouvelles
8.30 Accordéon. Orchestre Abe Lymas. 

10.15 Les Montagnards Modernes
10 30 Cordes mélodiques. Alexander Chual-

dln, directeur (de Toronto).
11 15 Orchestre Isham Joues.

WEAF
4 30 Art. Tatero, planiste.
6.30 Nouvelles.
7.00 Baseball.

WJZ
4.30 La Symphonie de Chicago Direction 

de sir Hamilton Harty.
5 30 Jackie Heller, ténor.
6.40 Nouvelles.
8 30 Musique Goldman
9.00 Souvenirs musicaux
9.30 Symphonie nbc

11 15 Robert Royce, ténor 
11 30 Orchestre Rudy Vallee

Les beaux programmes
WABC

Berlin, 14. (S.P.A.4 Les quatre 
principaux lieutenants du chance­
lier Adolf Hitler, tous maîtres dans 
l’art de la parole, ont commencé 
une intense campagne pour deman­
der au peuple allemand d’accorder 
plus que jamais leur appui au chan­
celier au cours du plébiscite de 
dimanche prochain.

Le ministre de la propagande j des lettres 
Joseph Goebbels, à Berlin; Wilhelm! dont l’une, 
Frick, à Cologne, et Rudolph Hess, 
à Breslau, ont déclaré devant des 
foules considérables que l’Allema­
gne doit approuver par un vote plus 
considérable que jamais 1 ascen­
sion du chancelier Adolf Hitler a 
la présidence. Ils ont ajouté que

faire

A Washington

Morgenthau publie des lettres de 
Roosevelt

Washington, 14. (S.P.A.) H,61}'
ry Morgenthau, secrétaire du Tré­
sor aux Etats-Unis, afin de conti­
nuer la politique de son départe­
ment d’apaiser les craintes d’infla­
tion qui ont surgi à la suite des ré­
cents développements au sujet du 
bi-métallisme, a rendu publiques 

du président Roosevelt, 
datée du 14 juin, auto­

risant l’émission de certificats-ar­
gent.

La situation est d autant plus cri­
tique que les obligations du gou­
vernement ont été transigées à la 
baisse par suite des nouvelles re­
gardant les achats d’argent par le 
gouvernement.

Cet état «le choses

4.00 p m — La Symphonie de Détroit. 
Direction Victor Kolar — Ouverture SI 
) étala roi) d’Adam, Rhapsodie suédoise, 
d Alfven; Première symphonie en sol mi­
neur, de Kallnnlkow; Polonaise en la ma­
jeur. de Chopin.

5,45 pm — Chansonnettes Ensemble 
de cordes — Eté Indien, d'Herbert; Con­
solation. de Mendelssohn, Cavatlne, de 
Ralf; Mademoiselle Charmante, de d'A- 
qulu; Chanson triste, de Tschatkowsky.

10.00 p.m. — Fanfare: "The Troopers".
Direction Freddie Rich Marche de
l'Artillerie américaine, de Sousa; On Pa­
rade; Parade des soldats de bols; High 
School Cadets; Marche royale; Roar Lion 
Roar

10.30 p.m. — Cordes mélodiques. Di­
rection Alexander Chualdln — (De To­
ronto) Prélude et Toccate. de Bach; Pe­
tite suite académique, de Davis; Chant 
d'amour, opus 19, de Zarzlchl.

L’Heure provinciale
Programme “sur demande" avec le con­

cours du Trio Charmant et de l'orchestre 
de genre Carillon

8.00—Causerie: "Violons d’Ingres 
Léon Lof tie.

8.15—Concert — Programme "sur

— M

de-
istps

a) "Souvenirs fpot-pourri des chansons de 
Botrel); b) "Something about the sold­
iers" (Noél Gay) — Le Trio Charmant; 
3—Orchestre Carillon; 4.-~Numéro de gen­
re, 5.—Orchestre Carillon; 6.—“La Vieille 
Horloge” — Le Trio Charmant; 7.—Or­
chestre Carillon; 8.—"Les Petites ouvrières 
de Paris” i Bernleuxl Le Trio Charmant; 
9.—Orchestre Carillon

Mercredi, 15 août
WABC

2.30 p.m , Ann Leaf, organiste.
6.35 p.m , Jerry Cooper, baryton.
7.30 p.m.. Silver Dust Serenaders. Paul 

Keast. baryton
11.15 p m., Orchestre Little Jack Little. 

WEAF

6.30 p.m.. Nouvelles 
7 00 p.m . Baseball.
7.30 p.m.. Lilian Bucknom, soprano.
10 00 p.m The Royal Canadians avec 

Guy Lombardo
11.30 p.m.. National Radio Forum.

cela est nécessaire pour taire voir 
au inonde la solidarité de t’Allema-1 Cet état de choses, faoilerpent ex 
gne et aider l’administration àiplicable, n’en est pas moins ex 
poursuivre son oeuvre. Chaque as-j trêmement embarrassant à un mo 
semblée avait été soigneusement or- j ment où le trésor se
ganisée et les drapeaux et la musi­
que y abondaient. Les quatre ora­
teurs ont salué un sauveur de l’Al­
lemagne dans la personne d’Hitler 
et ont déclaré qu'il est 1 ami et le 
successeur ’ogique 
von Hindenburg.

Goebbels ajouta que Hitler, dans 
ses décisions, s’occupe bien de la 
bourse et des institutions financiè­
res, mais surtout du peuple, des 
ouvriers, de leurs femmes et de 
leurs enfants. Il déclara que dans 
la répression de la rébellion du 30 
juin, Hitler n’a pas agi selon son 
bon plaisir mais pour le bien de 
l’Allemagne. Tour à tour avec sar­
casme et humour il accusa la pres­
se étrangère de mentir effronté­
ment et de mal représenter les évé­
nements d’Allemagne. Il proclama 
la révolution naziste une transition 
non sanglante d’un régime à un au 

harmo- tr(, et affirrna qu’en mourant le pré­
vaut h silent von Hindenburg, “parrain 

du national-socialisme”, remit l’a­
venir de l’Allemagne entre les 
mains de Hitler.

Pendant ce temps, Hitler assis­
tait incognito à une représentation 
de la Passion à Oberaminergau. H 
n’était accompagné que de quelques 
personnages. La découverte de sa 
présence causa toute une sensation 

i parmi les villageois et pendant son 
dîner il dut apparaître plusieurs 
fois au balcon de l’hôtel où il se 
trouvait. Il a déclaré au maire rie la 
localité qu’il fera tout son possible 
pour que la Passion puisse conti­
nuer à se jouer en Allemagne.

Au sanctuaire du Cap
Cap-de-la-Madeleine, 14, Voici 

le programme des fêtes d’aujour­
d’hui au sanctuaire national de la 
Sainte Vierge du Gap-de-la Made­
leine.

Le matin:
a* A 5 h. 30. 6. 7. 8, 0, 10 heures, 

messes au sanctuaire.
h) A 9 heures, chemin de la 

Croix. '.m
cl A 10 h. 30, grand’messe en 

plein air. Son Ex. 
ficie. Sermon par 
blay, O.M L, de la 
tuaire.

L’après-midi:
A 3 heures, procession du Très 

Saint-Sacrement et bénédiction des 
malades et ries infirmes.

Le soir:
A 7 h. 15, cérémonie de cloture, 

pu plein air, sermon, procession du

un
voit forcé de 

emprunt de $1,700commanditer 
millions.

C’est pourquoi le but de Morgen- 
thou en livrant les lettres du pré­
sident au public américain, c’est 

du président j d’exposer en blanc el en noir l’en­
tente à laquelle sont arrivés le pré­
sident et le département du trésor 
avant que celui-là ne partît pour son l 
voyage de repos.

1.30 p.m
5.30 P m 
8 30 p m 
6.17 p.m 
6 30 p.m

die musicale,
8.43 p.m.. Sport. 
9.00 p.m.,
11,15 p.m

WJZ

La symphonie de Chicago. 
Jackie Heller, ténor.
Education In the News.
Yasha Davtdoff, basse 
Grace Hayes, vedette de eomé-

Musique Goldman. 
Robert Royce, ténor.

Les funérailles de l'abbé 
Eugène Berger

Les beaux

Mgr Comtois of- 
le R. P. L. Trem- 
maison du sane-

Rosaire, salut, Magnificat.

$45 et plus ^
^ DÉPART, 29 août. 11 heures 30 du soir «éjL 

ARRIVÉE, à New York, dimanche 2 
septembre

t’n merveilleux voyage en mer de 4 Jours sur 
luxueux paquebot CHAMPLAIN. Sports de bord, 
danse, divertissements, nourriture excellente, air 
marin. Vous pouvei passer la Fêle du Travail a 
New-York, revenir par le train, et être rentre » 
temps pour mardi matin.

Keiiselgnex-vous auprès de votre agent—

trench, «fine
A. LABELLE

lit* Place Philippe. Montréal, Can 
Tél.t MArqoeU* 11(11

Samedi matin a eu lieu dans ïa 
chapelle du Séminaire des Missions- 
Etrangères le service funèbre de 
l’abbé Eugène Berger, missionnaire 
pendant huit ans à Tutuhan-Kao- 
nan, Mandchourie, et décédé à 
l’hôpital du Sacré-Coeur, à l’âge de 

! 34 ans.
Le service fut célébré par son 

; frère, M. l’abbé Orner Berger, curé 
j de Saint-Benoit, Parkington. assisté 
du R. P. Aidéa Marbeau, P.M.E., de 

| Faku-Manehukas, comme diacre, et 
! du R. P. Rosaire Parent, P.M E. eom- 
j me sous-diacre.

Les séminaristes chantèrent la 
messe sous la direction du R. P. 
Louis Pageau, P.M.E., M. R. Richard 
touchait l’orgue. Le notaire Henri 
Rodrigue et M. Joseph Vézina ont 
bien voulu prêter leur concours 
comme solistes.

Dans la nef avaient pris place 
S. E. Mgr E. Deschamps, assisté du 
R. P. J.-D. Chaumont, assistant su­
périeur. et M. l’abbé Joseph-Pierre 
Lebel, oncle du défunt. Le chanoi­
ne Avila Roch, supérieur du Sémi­
naire des Missions-Etrangères, le R- 
P. Joseph Geoffroy, P.M E., les RR. 
PP. Clovis Rondeau, P.M.E., Alexan­
dre Paradis, P M E , Antoine Ro­
berge, P.M.E., le R. P. Antonin, de 
l’Assomption. P.T., le R. P. Real 
Peloquin, M. l’abbé C.-E. Guilbaiilt,

| vicaire de Saint-Stanislas et ancien 
j professeur du Séminaire des Mis 
i sions-Etrangères, M. l’abbé Albert 
Flenoit. curé de Saint-Nicolas 

I d’Ahuntsic, Maurice Saint-Louis. P. 
iM.E., Alexandre Favreau, P.M.E., L,
] Joinville, P.M.E., R. P. Lucien Sa- 
razin, P.M.E., M. l’abbé A. I.éveillé, 
curé de Saint-Hennas, M. l’abbé P. 
Bélanger, du séminaire de Rivnous- 

! ki, M. Antonio Prévost, P.S.S.. M. 
l’abbé D. Toupin, curé de Cartier- 

! ville, M. l’abbé J.-L. Gervais, aumô­
nier de l’hôpital du Sacré-Coeur, le 
R. P. Pierre Carrier. C.S.Y., M. 
l’abbé Joseph Wilfrid Dionne, curé 
de Saint-Ulric de Rimouski, M. l'ab­
bé A. Derome, curé de Saint-Chris­
tophe, Charles Derv. P.M.F... Frère 
N. Anselme, K.E.C.. Robert Hétu. P. 
M.E.

Dans l’assistance on remarquait 
les religieuses de l’hôpital du Sa­
cré-Coeur, les religieuses de Sainte- 
Croix, les religieuses des Soeurs 
Missionnaires de l'Immaeulée-Con- 
ception avec une vingtaine de no­
vices.

MM. Léon Marquis, Joseph Yézi 
na, le notaire Henri Rodrigue. P- 
Chnloux, W. Rérichon. André Cler­
mont, I. Dagenais, A, Fournier, Paul 
Royv Antoine Roy, A. Germain, Phi­
lippe Chouinard, Joseph Bernier 
père et fils, B. Gosselin, R- Ri­
chard, Mathias Champagne, O. Côté, 
P. Marquis, J.-O. Lavoie. Alexandre 
Cousineau, C. Pelletier, Wilfrid Mo­
rin, J.-F.-K Michaud et bien d’au­
tres.

L’absoute a été faite par S. !.. 
Mgr E. Deschamps, assisté du R. 
P. J.-D. Chaumont assistant supé­
rieur du séminaire dos Missions- 
Etrangères, et M. l’abbé J.-D. Lcbol, 
oncle du défunt. Père Joseph Geof­
froy, maître de cérémonies. Après 
le service, le cortège se rendit au 
cimetière des Missions-Etrangères 
du Pont Viau. où eut lieu la pre­
mière sépulture.

programmes
WABC

fl 00 r m.. Tito Guizar. ténor. — Me quls- 
res? Para el Ta;o; Lucha Hart a, etc

4.00 p.m . Au Village Vert. — Sympho­
nie Howard Barlow. — Polonaise militaire, 
de Chopin; Danse arabe, de TschaikowsKy; 
Deux danses Indiennes, de Skilton; Danse 
guerrière; Polka Pizzicato, de Strauss; 
Suite de danses, de Grétry-Mottl; Tam­
bourin. Menuet, Gigue.

9 00 p m., La. symphonie de Détroit 
Direction Victor Kolar — Ouverture 
(Guillaume Tell), de Bosslnl. Chanson 
du printemps, de Mendelssohn; Mélodie en 
la, do Rubinstein: Prélude en do dièse 
mineur, de Rachmaninoff: Valse (Bleu 
Danube), de Strauss; Traumerel. de 
Schumann. Menuet, de Paderewski; Air 
irlandais, de Grainger; Seconde rhapsodie 
hongroise, de Liszt.

10.30 p.m , Chefs-d'oeuvre. — Mary 
Eastman, soprano; Symphonie Howard 
Barlow. — Extraits (Eileen), de Herbert, 
Friend of Mine, de Sanderson; Extrait 
(The Bohemian Girl), de Balfe; Valse 
triste, de Sibelius; Trepak russe, Until, 
de Sanderson; On the Road to Mandalay. 
Polka-Pizzicato, de Delibes; Extrait (Le 
paradis bleu), de Romberg.

9 00 Trio de concert Cunard.
9 30 Samovar 

10 00 Harmonica.
10 30 Orchestre. . ____ .
11 00 L'heure exacte. Température, fm de

l'émission

MERCREDI, 15 AOUT 

CRCM

6.00 Stan Wood et son orchestre
6.30 Chansonnettes françaises
6 45 Bourses de Montréal et de New-York.
7 00 Récite! d'Ottawa.
7.15 Marchés d'Ottawa
7.30 Nouvelles en français et résumé des 

programmes de la soirée.
7.36 Silhouette* marines.
8.00 Ovide et Cyprlen.
8 15 Orch. Dornberger.
8.30 Fundy Fantasy
9.00 Emission spéclait sous, les auspices 

de la Société l'Assomption de Monc­
ton.

10 00 Les Cavaliers de la Salle.
10 15 Ethel Grelg et Al Smith
11 00 George Olsen et .son orchestre.

la température
11 30 Nouvelles en anglais et pronostic» de 
11,38 Stuart MacLean et son orchestre.

CK AC

8 15 Marches populaires.
8 30 Chansons françaises.
9.00 Deane Moore
9 15 Patterns In Harmony.
9.30 Metropolitan Parade.

10 00 Entre voua et mol.
10.30 Ouverture de la bourse.
10.45 Fiddlers Fancy.
11 00 Récital d'orgue Dickinson.
12.15 Chansons.
12.30 L'heure ensoleillée.
12.45 Bourse
12.55 Mercuriale des produits laitiers.
1.00 Orchestre.
1 15 Causerie agricole de l'U C.C.
1.30 Orchestre
2.00 Romany Trait
3.00 La Forge Berumen.
3.30 In the Arctic.
3 45 Manhattan Moods.
4 OO On the Village Green
4 30 Bourse.
4.45 Programme musical.
5 00 Orchestre
5 15 La petite école.
5.30 Le programme du foyer.
8.25 L'heure récréative.
7.00 Orchestre.
7.10 Drames vécus.
7.15 Orchestre
7.45 La soc. du bon parler français.
8.00 Classique et moderne.
8.15 Classique et moderne.
8.15 Emery Deutsch, violoniste
8.30 Mélodies du Broadway.
9.00 Orch symphonique de Détroit.

10 00 Orchestre.
10.25 Le reporter sportif Molson.
10 30 Mélodies.
11 00 Programme de chant par Nlck Lucas.

CFCF

8.00 Orgue
1015 Trio Florenda
11.30 Musique de la marine.
1.00 Bourse.
300 Théâtre (Shakespeare).
4.15 Fermeture du marché.
6 00 Parties de tennis nationales (fem­

me»).
6 15 La prospérité
8.45 Nouvelles,
7.45 Les soeurs du chaudron.
8 30 Igor Gorln, baryton.
8.45 Sport
9.00 Musique Goldman.

11.00 Nouvelles
11.15 La voix de la romane».

CHLP

9 00 Thème, heure, sommaire, chansons
françaises.

9.30 Culture physique.
10.00 Musique militaire.
10.30 Diction.
10.45 Chansons françaises 
U.00 Poèmes symphoniques
11.30 Vos valses favorites.
12.00 Heure des dames.
1.15 Variétés.
1 30 Heure,
5 00 Heure, sommaire, divertissement».
5 30 Chansons de Paris
6 00 Bourse des mine»
6 15 Féd. des ouvriers du Canada.
0.30 Emission du parc Dominion.
7 00 Fantaisies musicale»
7.30 Heure.

Servez toujours le meilleur

THÉ

"SALADff
"Frais des plantations //

720F

7.30 Bourse et nouvelles minières.
7.45 Le quart d'heure municipal — Cau­

serie sur l’hygiène.
8.15 Orchestre.
8 45 Le chanteur de» boulevards.
9 OO Les Vlve-la-Jo!e.
9.30 Samovar.

10.00 Meunier da Sylva.
10.30 Orchestre.
11.00 Heure.

Longueur d’ondes des postes, en 
mètres et en kilocycles
Postes 
CRCM 
CKAC 
CFCF 
CHLP 
CH RC 
CKCV 
GRCS

Mètres
329.7
411.
500.
2G6.
465.
222
200.

Kilocycles
910
730
600

1,120
645

1,310
1,300

Départ des missionnaires

LE 2 SEPTEMBRE

WABC 348.6 860
WEAF 454.3 660
WJ7 394.5 760
WGY 379.5 790
WTIC 282.8 1,080
WLAVL 272.6 1.100

* * *
Nouvelles longueurs d’ondes

Postes de la C.C.R. 
PROVINCES MARITIMES;

CFNB—Fredericton —
kilocycles

de 1030 à 550
CJCB—Sydney 880 a 1240
CH8J—Saint-Jean 1210 à 1120
CHGS—Summerslde 1120 a 1500
QUEBEC :
CRCQ—Québec 930 a 1050
CRC&—Chicoutimi 1500 a 950
ONTARIO:
CKLW—Windsor 840 a 1030
CKNC— Toronto 1030 a 1420
CRCT—Toronto 960 a 840
PROVINCES DE L’OUEST: 
CJOC—Lethbridge 840 a 1230
CFQC—Saskatoon 1230 a 840
GKY—Winnipeg 780 a 960
COLOMBIE BRITANNIQUE: 
CJAT—Trail 1200 a 910
CKOV—Kelowna 1210 a 630
CFJC—Kamloop» 1310 a 880
CHN S—Halifax 1050 a 930

Aventures canadiennes 
des Soeurs Crises”

Par le R. P. DUCHAUSSOIS, O.M.I.
L’auteur de Aux Glaces Polaires. 

l'un des plus beaux livres jamais 
écrits sur le Canada, nous revient 
avec un autre chant de la pieuse 
épopée missionnaire. Cette fois 
les héroïnes sont les Soeurs Grises 
de Montréal, modèles de dévoue­
ment et de générosité chrétienne. 
Selon sa louable habitude l’auteur 
multiplie les anecdotes et recon­
stitue, sans phrases, la vie miséra­
ble et sublime des saintes femmes 
qui ont choisi de partager, pour 
l’adoucir et la féconder, l’ânre 
existence des indigènes de l’Ex- 
trême-Nord. Livre poignant, admi­
ra) e.

Au comptoir et par la poste, .40s.
Service de Librairie du Devoir, 

430, Notre-Dame est. Montréal.

Le prochain départ de la Société 
des Missions-Etrangères de la pro­
vince de Québec, (Pont-Viau), aura 
lieu le 2 septembre. La cérémonie 
se déroulera cette année dans la 
belle et vaste église de Sainte-Ce- 
cile de Montréal, et elle sera prési­
dée par S. E. Mgr J.-A. Desmarais, 
évêque-auxiliaire de Saint-Hyacin­
the. Prendront part à cette céré­
monie de départ cinq prêtres de 
la Société des Missions-Etrangères 
et huit Soeurs missionnaires de l’im- 
maculée-Conception. Ces prêtres 
sont MM. René Bédard, Lucien Sar- 
razin, Philippe Lamothe, Armand 
Asselin et Roland Boulé, tous ordon­
nés le 24 juin dernier.

Le Père René Bédard est né le 
19 mai 1906 en la paroisse du Sa­
cré-Coeur, Montréal, de Joseph Bé­
dard et de Clara Robitaille. 11 a 
fait ses études au Séminaire de Ju­
liette.

Le Père Lucien Sarrazin, né le 22 
mai 1908, à Saint-Edouard de Mont­
réal, est le fils de M. Louis Sarra­
zin et de feu Jenny Johnson. Il 
a fait ses études classiques au Col­
lège de Montréal et au Séminaire de 
Philosophie. Il demeure actuelle­
ment en la paroisse Sainte-Cécile.

Le Père Philippe Lamothe est né 
à Saint-Louis de Bonsecours, com­
té de Richelieu, le 12 décembre 
1908, d’Arthur Lamothe et de Ma­
rie-Louise Bibeau. Il a fait ses étu­
des au Séminaire de Saint-Hyacin­
the. 11 demeure actuellement à St- 
Aimé sur Richelieu.

Le Père Armand Asselin est né à 
ITmmaculée-Conception, Montréal, 
le 15 juillet 1909, de Gilbert Asse­
lin et d'Edouardina Paulette. Il a 
fait ses études au séminaire de Ju­
liette; ses parents habitent Saint- 
Thomas de Joliette.

Le Père Roland Boulé est natif 
de Fall-River, Mass., le 8 avril 1910. 
Il est le fils d’Honoré Boulé et d’An­
na Rivard. Il a fait ses études au 
Collège de Montréal et au séminaire 
de philosophie.

Le Père Aidée Barbeau en con­
gé dans sa famille depuis quelques 
mois, et qui a huit ans d’apostolat à 
son crédit au pays du Mandchou- 
kouo, fera route avec ces mission­
naires pour aller reprendre 
poste à Fakou.

son

m

Postes locaux
AOUTMARDI. H 

CRCM

6 00 Harry Watson et son orchestre
6.30 Chansonnettes françaises.
6.45 Bourses de Montréal et de New-York.
7 00 Transcription électrique de "Séréna­

de acadienne"
7.30 Nouvelles en français) et résumé des 

programmes de la soirée
7 36 "Beautiful Lady" — Mary Morgan.
8 00 "Ovide et Cyprlen"
8.15 L'Union catholique des Cultivateur» 
8 30 Fanfare Goldman de New-Forki 
9.00 Violons et violoncelles.
9.25 Intermède musical (Toronto).
9.30 Edgar Stone.

10.00 Mart Kenny et son orchestre.
1030 ' Mélodie Strings .
1100 "Marching along”.
11.30 Nouvelles (en anglais) et pronostics 

de la température
11 38 Sammy Kay et son orchestre.

CKAC

4 00 Concert symphonique de Détroit
4.30 Cour del a bourse — Concert sym­

phonique de Détroit.
5 00 Jerry Cooper, baryton—CBS.
5.15 Une page d histoire
5 20 The Playboys' C B S
5 ..U Le programme du foyer
6 15 Musique classique.
6 25 L'heure récréative.
7 00 ‘ Beale Street Boys".—C B S 
7 15 Chansons françaises.
7 30 Orchestre—CBS
8 00 L'heure provinciale
9 00 Georges Otvot...C B S
9.30 "Blue Ridge Mountatners".

10.15 Les troupiers.
10 25 Le reporter sportif de la Brasserie 

Molson
10 30 Ensemble de cordes.
11.30 Musique de danse 

1 00 Fin des émissions.

CFCF
8 00 Orgue

10 15 I^es ch&teaux de la romance.
1 00 Bourse
1 30 Déjeuner du Ktwanta
3.30 La musique magique 
4 15 Bourse
5.30 La Ligue de eécurltéj
6 00 Orchestre de la Gorge au Sable
8 30 Musique Goldman
9 00 Récital de la salle Tudor.
9 30 Symphonie NBC 

1100 Nouvelles.
11.15 Le voix de la -onunce.

CHLP
9 00 Thème L'Heur exacte 

| 9 01 Sommaire
| 9 02 Chansons française» 
j 9 30 Culture physique 
I 9 45 Valses Viennoises

10 00 Extrait» d Opérts.
| 11 OO Musique classique.
I U 30 Variétés 
: 12 00 l'Heure des dame».

1 15 Variétés 
1,39 L'heure exacte 

i 5 00 L’Heur» exacte 
1 5 01 Sommaire Divertissement»
1 5 30 Chansons de Parle.
1 » ?? 2'’ur6'' de» mines

6 15 Fédération de< ouvrier» du Canade
7 00 Fantaisie Musicales 
; h He'Jr* »*acte.
i 30 cote d» fermeture de U bourse e* 

i , .. houvell». minières 
i «îu.8er.l,‘ »'ir u natation.

2SSS*cLt*‘ cbant et piano
8 30 Orchestre du pare Belmont.
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LETTRE DE FADETTE
La fin du “Goéland’

Le Goéland, c'étail le bateau du vieux pêcheur Antoine. Il 
avait vingt ans quand il en était devenu le glorieux possesseur 
et quand sa barque, pour la première fois, ouvrit ses deux gran­
des ailes, comme un goéland qui glisse dans Vazur, il trouva 
qu’aucun nom ne lui convenait mieux que celui de Goéland.

II aimait son bateau comme une personne vivante, il le com­
mandait comme on commande un cheval, et sa jeune femme fui 
un peu jalouse de ce grand amour qui partageait le coeur de son 
Antoine. Elle s'y habitua, et quand ils furent devenus vieux, 
elle en riait volontiers, mais lui s'attachait de plus en plus à cet 
ami de toujours.

Cela se comprend : un bateau avec lequel on a bravé la mer 
et les hommes,—car il avouait avoir fait un peu de contrebande 
sur la côte, — c’est un compagnon que l’on retrouve toujours 
avec de la joie dans le coeur. On a tant partagé ensemble de 
misères, de fatigues et de dangers!

Mais, hélas! les bateaux, c’est comme les hommes! Ça vieil­
lit... ça s use... il se fait des trous qu’on ne peut plus boucher; les 
pièces ne tiennent plus dans la coque pourrie, c'est bien fini et, 
à la suite d’un dernier voyage dangereux, la prudence força An­
toine de tirer son bateau sur le sable.

Il en avait donc vu démolir, de ces vieilles ruines! Il avait 
aidé ses voisins à dis joindre les planches qui crient et se lamen­
tent et d'où sortent des torsades d'étoupes humides. Tout cela 
s’en allait dans les hangars pour le chauffage d’hiver, il ne res­
tait que les bouts de cordages goudronnés qui fondent au soleil 
sur la plage et que la mer finit par avaler.

Le Goéland en était là! Son temps était fini, mais Antoine, 
dont la remarquable philosophie se dépensait au profit des 
autres, n'admettait pas que son bateau fût livré à la destruction 
et au feu.

Il avait essayé pourtant et accepté l’aide de deux amis... mais 
au premier coup de hache, le. coeur lui manqua, il avait entendu 
la plainte de sa barque comme une lamentation de moribond. 
Après tout, il avait du bois pour se chauffer et rien ne l’obligeait 
à démolir son Goéland/

Ses voisins s'en allèrent en riant de lui. De retour à la mai­
son, il essaya d’expliquer à sa femme qu'il fallait à son bateau 
des funérailles dignes d’une si belle carrière. Elle l’écoutait, 
goguenarde, et il conclut;

— Que dis-tu de ^ela, toi, la mère?
— Je dis que tu radotes et que tu n'as pas pour un sou de 

volonté! Mais, c’est toujours comme ça quand les hommes vieil­
lissent!

— Connu! connu!... Mais dis, toujours, que ferais-tu, toi?
— Oh! moi! je ne me ferais pas du mauvais sang pour un 

vieux bateau bon à rien et j’aurais honte de dire que j'ai pitié 
de lui! Je garde ma pitié pour les chrétiens.

Antoine leva dédaigneusement les épaules. Palmyre ne com­
prenait rien!

Le souper terminé, il hourra sa pipe et les mains dans les 
poches de son tricot, il s’en alla à la plage pour marcher autour 
du Goéland et s'asseoir sur l'arrière.

Sa femme le voyait par la fenêtre ; — On n’a pas idée de 
cela! En bateau, c'est du bois et quand il a fini son temps, il n’y 
a rien à faire!

Tous les soirs, la même petite scène recommençait : tristesse 
du bonhomme, gronderie de la bonne femme et promenade au­
tour du bateau. Quand il faisait noir, elle le hélait: Voyons,
Antoine, l'air est fraîche! Allons, rentre, je te dis! (rare aux 
jambes! — On y va! On y va! Si l'air du soir ne vaut rien pour 
les rhumatisses, fa colère n'est pas mieux pour les vieilles! Moi, 
vois-tu, j'ai du souci! ça me fend le coeur de voir mon Goéland 
planté dans le sable... il faudrait que je l'enterre!

Il devient fou, ma grand’foi du bon Dieu!
— Tu ne comprends donc pas que c'est une manière de par­

ler? Enterrer mon bateau, c’est m’en défaire sans le tuer en lui 
arrachant se.s morceaux un à un. C'est ne plus le voir, là, le jour 
et la nuit, comme un vieil infirme qui a le regret du large! Je l'ai 
bien, moi, ce regret, pourquoi mon bateau ne l'aurait-il pas?

Tu dis des bêtises, mon Antoine, tu jiarles comme un 
païen ,comme si ta barque avait une àme!... L’as-tu déjà enten­
due parler?

Pas tant que toi, la mère, c'est sur! S'empêche qu'on se 
comprenait tons les deux.

\ntoine s'assit d'un air découragé en murmurant : — Il y a 
des choses que 1rs femmes ne peuvent jamais comprendre!

Peu de jours après arriva leur fils, Pierre: il venait de Qué­
bec, passer une semaine avec scs parents.

ÎM première visite du jeune homme fut pour le pauvre Goé­
land couché sur le flanc dans son lit de sable, et il écouta et 
comprit son père, lui, et, après plusieurs conversations, une 
grande décision fut prise. Ils passèrent des heures sur la plage, 
travaillant au bateau: Les voilà fous tous les deux! soupira la 
bonne femme qui comprenait de moins en moins.

Enfin, un soir, au coucher du soleil, Antoine et Pierre, aidés 
de deux voisins, remirent le bateau à flot, hissèrent les voiles 
rapiéciées et attachèrent solidement la petite chaloupe derrière 
le Goéland. Ils s’éloignèrent de terre tous quatre avec un petit 
vent qui ne les conduirait ni bien loin, ni bien vite.

L’ombre s’étendait sur terre et sur mer et la pleine lune 
montait, énorme et rouge, derrière file Bonaventure. Le vieux 
bateau glissait sans rouler sur une mer à peine ridée.

Pas une parole n'avait été prononcée quand Antoine éleva

la voix: C’est jms prudent d'aller plus loin. Descendez dans 
la chaloupe.

Il largua les voiles qui se mirent à clapoter sans fracas avec 
cette toute petite brise.

Pendant que les autres sautaient dans la légère embarca­
tion, Antoine s’affaira dans le fond de la barque puis il vint re­
joindre les autres, détacha l'amarre qui les retenait et, à coups 
de rames rapides, ils s'éloignèrent.

Dans ce grand silence, sous l'éclat de la lune qui jefait sur la 
mer un faisceau de lumière rutilante, ils avaient les yeux fixés 
sur le Goéland immobile.

Tout à coup, il eut comme un frémissement et tournoya sur 
lui-même, et en moins de temps (pie je n'en mets à l’écrire, ils le 
virent s'enfoncer, jxir l'avant, le nez dans l'eati et l'arrière sur­
élevé, comme si un monstre marin l’eût attiré dans le gouffre, 
pendant que le mât, à mesure (pie le bateau s’enfoncait, faisait 
sur l'horizon une ligne noire de plus en plus oblique, et, dans 
un tourbillon écumant, le Goéland disparut.

Le vieil Antoine, debout, essuyait de grosses larmes avec sa 
manche. Son Goéland était enterré! Son àme s'était échappée 
jmr le trou creusé par lui et sa pauvre carcasse venait de se cou­
cher, après quarante ans de service, sur son lit de sable au fond 
de la mer.

FADETTE

Nettoyage et
désinfection

L’autre jour, dans un apparte­
ment bien tenu, chez une famille 
bourgeoise de bonnee culture, les né­
cessités professionnelles m'obligè­
rent de me rendre en personne à la 
cuisine, pour surveiller la stérilisa­
tion de mes instruments par ébulli­
tion sur le fourneau. C’était le ma­
tin. Les provisions que la cuisiniè­
re venait d’acheter, en vue du dé­
jeuner, étaient étalées sur la table, 
pain, beurre, lait, viande. Tout à 
côté de ces victuailles, un domes­
tique brossait les habits et apprê­
tait les chaussures, en enlevant la 
boue desséchée qui les souillait, 
avant de les cirer. Vous pensez 
bien que cela n’allait pas sans une 
forte émission de poussières qui se 
répandaient largement alentour sur 
les objets voisins malgré la fenêtre 
ouverte. Si affligeante que soit ici 
une pareille méconnaissance des 
lois les plus élémentaires de l'hy­
giène, je ne crois cependant pas 
être tombé sur une exception.

Bien des personnes qui ont ap­
pris à se méfier, à juste titre, des 
germes de contagion qu’elles pour­
raient rencontrer au dehors, dans 
les voitures publiques, les lieux_ de 
réunions ou ailleurs, parfois même 
avec un peu d’exagération, ne son­
gent pas qu’elles laissent subsister, 
à leur foyer même, faute de précau­
tions pourtant bien élémentaires, 
des causes d’infection sournoise, 
qui, je le veux bien, n’entraînent 
pas tous les jours des désastres, 
mais qui créent cependant des ris­
ques très certains, capables d’en­
trer en jeu à l’improviste.

L’ennemi quotidien de la vie 
hygiénique, dans notre logis, est la 
poussière, parce qu’elle est toujours 
capable d’être mélangée de germes 
importés du dehors par les vête­
ments et les chaussures. C.e n’est 
pas sans raison que le battage des 
tapis sur l’appui des balcons est 
soumis à une réglementation, pour­
tant bien timide. Il devrait être 
totalement interdit aux fenêtres de 
la façade, lorsqu’il se trouve au 
rez-de-chaussée, quelque boutique 
débitant des objets d’alimentation, 
et dont l’étalage n'est pas protégé, 
en toutes saisons, par l’installation 
d’une banne de toile. Dans l’appar­
tement, dans l’escalier, la mise en 
circulation de toutes ces poussières 
par le balayage et l’époussetage sont 
la cause la plus certaine de maintes 
maladies infectieuses, petites ou 
grandes, de la gorge, du nez et de 
l'appareil respiratoire. Souvenez- 
vous que la profession de cardeur 
de matelas est classée au premier 
rang des métiers insalubres, et que 
les ouvriers qui manient directe­
ment le linge sale, dans les grandes 
blanchisseries, fournissent un fort 
contingent à la tuberculose.

Tous les hygiénistes sont d'ac­
cord sur ce point, qu'il faut re­
cueillir les poussières sans que cet­
te opération soit l’occasion de leur 
dispersion, c'est-à-dire sans les 
faire voleter. C'est ce qu’amène iné­
vitablement le balayage à sec. Les 
femmes qui procèdent à ce travail 
le savent bien et prennent soin, à 
ce moment, de bien protéger leur 
chevelure. Mais songent-elles aussi 
à tous les germes qui pénètrent, à 
cette occasion, dans leurs voies res­
piratoires ou qui se déposent sur 
leur conjonctive oculaire? Que de

fois, gravissant les escaliers d'im­
meubles, aux heures matinales, 
n’ai-je pas trouvé l’atmosphère sa­
turée de poussières éparpillées par 
un balayage récent?

Partout ou la nature du sol du 
logis (carrelage, linoléum), des 
parois et des objets le permet, le 
seul procédé hygiénique de net­
toyage est le lavage. Sur les par­
quets, il ne faut employer que la 
serviette humide: celle-ci doit éga­
lement remplacer le fâcheux plu­
meau, instrument redoutable, que 
nous avions jadis, à l’hôpital, dé­
nommé homériquement Jupiter, 
“assembleur de nuages". C’est enco­
re un linge légèrement humide qui 
doit servir au nettoyage de tous les 
objets de l’appartement, bibelots 
divers, et même des meubles. Mais, 
dira-t-on, que deviendront ensuite 
les boiseries? Il est inutile que le 
linge soit abondamment mouillé: il 
suffit que la poussière puisse s’y 
coller; on pourra procéder ensuite 
à un polissage à sec.

Les tapis seront brossés avec ces 
brosses mécaniques à manches, 
garnies de roulettes et pourvues 
d’un magasin à poussières, qu’on 
trouve aujourd’hui partout. Nous 
avons mieux, maintenant, avec les 
aspirateurs, dont il existe de nom­
breux modèles, les uns manoeuvré 
à bras, les autres actionnés par un 
petit moteur électrique. (Les grands 
modèles sont exagérément bruyants, 
et font souvent un bourdonnement 
d’avion qui se transmet au plancher 
et qui incommode jusqu’aux? voi­
sins, aux heures trop matinales). Le 
principe de tous ces appareils est 
excellent. Les tapis d’escaliers, 
les immeubles, c'est-à-dire les plus 
souillés de tous, ne devraient 
ainsi que les tentures, être 
toyés autrement. Essayez de 
mener vos mains sur la rampe 
escalier et regardez dans quel

pas, 
net- 
P ro- 
d'u n 
état

elles sortiront de celte épreuve? 
Les poussières extraites par ces di­
vers appareils doivent être brûlées 
ensuite dans le foyer, ou, en été, 
jetées doucement dans la cuvette 
des W.-C. aussitôt arrosée. A au­
cun prix n’allez, à la cuisine, les 
projeter dans la boîte à ordures.

Si l’on n’a à sa dispositon, pour 
le nettoyage des tapis, que l'anti­
que battage, il faut au moins y 
procéder dans une courette écar­
tée, en s’entourant le visage d’un 
masque de tulle, que la respiration 
rend humide et qui préserve assez 
bien l’opérateur.

Le brossage ries habits, le net­
toyage des chaussures, doivent s’ef­
fectuer dans les mêmes conditions.

Après une maladie à germes con­
tagieux, il est clair que des pré­
cautions encore plus grandes 
s’imposent. La serviette humide 
aura été arrosée avec un liquide an­
tiseptique, qui n’a pas besoin d’être 
malodorant pour prouver son effi­
cacité. Les draps, la lingerie ayant 
servi au malade, seront, dans le 
cours de sa maladie recueillis avec 
des mains gantées de caoutchouc 
et déposés dans une cuve métalli­
que close où ils macéreront dans 
un liquide antiseptique. Les tentu­
res et tapis seront déposés et en­
voyés à un établissement de désin­
fection, où il seront placés dans un 
autoclave à vapeur humide sous 
pression, ou dans une étuve à for­
mol. Les mêmes établissements 
procèdent à domicile à la désin­
fection de la chambre au moyen de 
vapeurs de formol, que l'on fait pé­
nétrer dans la pièce, sous pression.

✓
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Soulagée des la 
premiere bouteille

... A L’EPOQUE DE L'AGE CRITIQUE

“J'étais faible, fatiguée, incapa­
ble de faire mon ouvrage. Tout 
mon système était malade—-étour­
die—incapable de dormir. Je fus 
soulagée dès la première bouteille 
de Composé Végétal de Lydia E. 
Pinlcbam, j’ai continué d'en pren­
dre. Je le recommande pour les 
femmes de mon âge. Il m'a soula­
gée de toutes facont."—Mme Ant. 
Brunet, Reserve Mines, C*P Breton, 
AJS.

La santé de plus d’un demi mil­
lion de femmes, s'est amélioré^ 
en prenant

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYD1A E. P1NKHAM
Employé depuis 60 ans, par les Femmes

par un tube introduit dans le trou 
de la serrure.

On peut soi-même faire dégager 
du formol dans la pièce, soigneu­
sement calfeutrée au préalable (y 
compris l’ouverture de Sa chemi­
née), au moyen de capsules qu’on 
trouve dans le commerce et qu'il 
suffit d’allumer pour qu’elles pro­
duisent. en brûlant, des vapeurs 
antiseptiques. La chambre doit de­
meurer close ensuite pendant huit 
ou dix heures. On n’y pénétrera 
après cela qu’en se couvrant les 
yeux et les orifices respiratoires, 
et juste pendant le temps nécessaire 
pour ouvrir la fenêtre d’un geste 
rapide. On ne l’habitera que lors­
qu’elle ne renfermera plus aucun 
gaz piquant les conjonctives et les 
narines, ce qui demande, en géné­
ral, vingt-quatre ou quarante-huit 
heures.

La désinfection au formol est au­
jourd’hui la seule sur laquelle on 
puisse compter. Ne détériorant au­
cun objet, elle a complètement dé­
trôné l’acide sulfureux et surtout 
les pulvérisations de sublimé.

Dr Raoul BLONDEL
(Echo de t^ris).

-cremonie de vêture 
et de profession 

religieuse
Sherbrooke. Dimanche, le ô, 

à la clôture de la retraite annuelle, 
avait lieu, à la maison-mère des 
Petites Soeurs de la Sainte-Famille, 
une cérémonie de vêture et de pro­
fession religieuse.

M. le chanoine S. Gervais, aumô­
nier de l'hospice du Sacré-Coeur, 
présidait, assisté de MM. les abbés 
L. M. Lemay, aumônier à la maison- 
mère. et I). Lessard, du Séminaire 
Saint-Charles. Le B. P. L. Marso- 
liau, Eudisle. de Caraquet, N,-B., 
prédicateur de la retraite, donna le 
sermon de circonstance.

Au : hoeiir, on remarquait : Mgr 
Auguste Boulet, P.D., et M. l’abbé 
F, Gagnon, tous deux du Collège 
de Sainte-Anne de la Pocntière; les 
BR. PP. E.-M. Baguette. M.S.C.. de 
Québec, et E. de l'Etoile, C.SS.R., 
de Sherbrooke; MM. les abbés I.-J. 
Bourassa, aumônier à la maison- 
mère; N.-W. Gaulin, de Woonsoe- 
kett, P.-L; L.-P. Camirand, aumô­
nier des Syndicats catholiques; L. 
Boisclair el B. Lapointe, du Sémi­
naire Saint-Charles.

Ont revêtu l'habit de novice: 
Alida Thibodeau (Sr Sainte Made­
leine-Sophie), de Saint-Forlunat de 
Wolfe; Florida Cormier (Sr Sainte- 
Cyrilla), de St-Fabien de Kent, N.- 
B.; Benoîte Comonu (Sr St-Char- 
les-Marie), de Comeauville, N.-E.; 
Kvn Carrier (Sr Marie-Gabriel), 
d'Fnvernes, P. Q.; Marie-Rose Car­
rier (Sr Marie-Eustelle), d’Inver- 
ness, P. Q.; Emilia Hébert (Sr 
Claude de la Colombière), de Pa- 
quctteville; Angelina Poulin (Sr 
Ste-Angélique-Marie), de St-Gé- 
riéon de Beauce; Eva Drisdèle (Sr 
Ste-Céeile des Anges), de Lewis- 
ville, N.-IL; F’ernande Lisée (Sr Ste- 
Agathe de Palerme). de Fontaine­
bleau, P. Q.; Marie-Anne Blanrhet 
(Sr Sic-Augustine), de St Pamphi­
le de LTslet; Irène Fontaine (Sr 
St-Georges de Césarée), de Weedon

EATON
Complets de worsted

pour jeunes gens
Grand spècial 
d’avant l’au­
tomne.
mercredi . . 8 .95
Confectionnés
de worsteds de laine trouvés habituellement 
en des complets de prix supérieur. Jolies 
rayures en bleu et beaux bruns. Modè­
les très élégants, bien garnis et finis. Tail­
les 32 à 37. Venez de bonne heure mer- 
cradi et économisez!

Complets de tweed
Ju mors

3 .95
pour

Avec plis au 
dos. Pour 6 à 
12 ans.
Spécial 
mercredi, 
chacun ....
Vous serez surpris de voir la belle qualité 
pour un prix aussi bas. Et le modèle plissé 
est ce qui parait le mieux sur le petit hom­
me. Gris, faon et brun. Tweeds tout lai­
ne. Veston et une culotte. Ne manquez 
pas cette aubaine — venez de bonne heu­
re et bénéficiez-en!

Au deuxième étage — rue Victoria.

<^T. EATON Ce
OE M Q N T R E AL

UM1TC0

CHAQUE f>V

c. cnT vT 6V

$ •drtMtr à l'aftant ou 
directement à 

239 rue de l’Hôpital ou
1312 rue .Sherbrooke, O-, 

Montréal, Qué.
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Marguerile Paroli (Sr Maric-Rosa- 
rio), rie Chicago, HL; Maria Jac­
ques (Sr Ste-Isabelle de France), de 
St-Thomas de Montmagny; Cécile 
L’Heureux (Sr St-Georges-Aimé), 
de Sherbrooke; Irène Aubin (Sr 
Sfe-Rose-Angéline). de St-Félix de 
Valois; Lucienne Rouleau (Sr St- 
Hyacinthe), de Rivière du Loup; 
Berthe Nadeau (Sr Marie du Ré­
dempteur). de Sl-Raphacl de Belle- 
chasse; Germaine Toupin (Sr St- 
Pierre de Vérone), de Notre-Dame 
de Ham; Kmélie Laferrière (Sr Ste- 
Lulalia), de Coatieook; Elisabeth 
Henri (Sr Ste-Marieleine de Bétha­
nie), de St Gérard de Wolfe; Alice 
Gorbin (Sr St-Arsène-Marie). de 
St-Qnésime de Knmouraska; Eugé­
nie Ouellet (Sr Marie des Neiges), 
de Ste-Anne de la Poeatière; Jeanne 
ri’Arc Mcl.ean (Sr Marie d’Agréda), 
de Granby: Julienne Huot (Sr Ste- 
Angès de Borne), de St-Julien de 
Wolfeslown; Blanche Saulnier (Sr 
St-Florihert), de Bourtourhe, N. 
B.; Agathe Gosselin (Sr Marie-An­
dréa), de St-Johnsbury. Vt; I.con- 
line Lefrançnis (Sr St Joseph de 
Nazareth, de l’Ange Gardien de 
Montmorency.

Ont fait les voeux temporaires: 
Sr St-Maurille (Rose Alma Pelle­
tier), Sr St Pierre Gaver (Margue­
rite Kirounc), Sr St-Aniret (Julia 
Goule!) ; Sr Marie-Albertine (Rose- 
Alma Lizolte), Sr Ste-Colombe (Bo- 
siane Boisclair), Sr St-Côme (Irène 
Lessard), Sr St-Jean de Brébeuf 
(Berthe Bins). Sr St-Fulbert (Si­
mone Côté), Sr Ste-Marieleine du 
Crucifix (Georgette Champoux),! 
Sr Sainte-Thérèse de la Trinité 
(Simone Foisy), Sr Saint-Placide 
(Aldéa Mnrcoux), Soeur Marie 
de la Salette (Marie-Paule La-* 
liberté), Sr Sainte Marthe de 
Jésus (Marie-Ange Henri), Sr St- 
Jean de Gethsémani (Anne Cyr),

, Sr Ste-Véronique de Jésus (Doiial-| 
. da Lemelin), Sr St-CamiUe de; 
Lellis (Marie-Claire de l'Etoile), Sr 

! Marie-Germain (Alexina Dubé), Sri 
] Sle-Madeleine de St-Joseph (There-! 
se Landry), Sr St-Joseph du Bon I

MAISON D EDUCATION

Prof. LEBLOND de BRUMATH
Bachelier de l'Université de France et de 

l'Univeralté Laval 
Auteur de plusieurs ouvrages 

307, ONTARIO EST
Cour* classique ou commercial — Leçons 
collectives ou Individuelles — Préparation 
au baccalauréat, aux Ecoles Polytechni­
ques, des Hautes-Etudes, au Droit, à la 

Médecine, etc.

Pasteur (Cécile Major), Sr Sir-Va- 
lé ri a (Berthe Vieil), Sr Ste-Suzan 
ne de la Croix (Lucienne Lapoin­
te), Sr Marie-Abel (Dora Marion), 
Sr St-Ferdinand de Castille (Emé 
rentienne Fortier), Sr St-François 
de Genève (Marie-Eouise Gagnon), 
Sr Sî-Georges-Marie (Gabriellc 
Bouchard), Sr Ste-Jeanne de la Vi­
sitation (Cécile Gagné).

Ont fait les voeux perpétuels: 
Sr St-Joseph de la Présentation 
( Flore Cyr), Sr St Philippe de Né- 
ri (Germaine Carrier), Sr Marie de 
la Persévérance (Marie Saucier), 
Sr St-Thomas de Villeneuve (Méli­
na Gilbert), Sr Marie-Ange (Claudia 
Duquel). Sr Ste-Mareella (Delphine 
Buel), Sr Ste-CJaire de l'Eucharis- 
Be (Yvonne Domingue), Sr Marie 
de Gana (Lucia Dandonneau), Sr 
St-Donut (Alice Beaudoin), Sr Ste- 
Marguerite de Savoie (Cécile Cyr), 
Sr Ste-Yolande (Fernande Marco- 
te).

"Il était une fois...”
(f jdette)

Conf«j charmants, quelques-uns 
o inspiration historique, qui feront 
les élieei des enfants de 9 à 13 
ans. Joli livre de récompense. 
Editions du "Devoir”.

En vente au Service de Lih'ai- 
rie du "Devoir", 430, rue Notre- 
Dame cat, Montréal Prix: broche 
75 sous; relié: $1.00, franco dans 
(«s deux cas.

Feuilleton du “Devoir”

La Légende du Donjon
par Pierre GOURDON
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a (suite)

Le lieutenant remarqua qu’en 
entendant prononcer ce dernier 
nom, Mlle Gandoin avait peine à 
réprimer une impression de con­
trariété. La discrétion lui interdi­
sait de demander pourquoi. 11 salua 
la jeune fille qui lui répondit par 
un gracieux "au revoir". Il remer­
cia très chaleureusement M. Gan- 
dnin de son bienveillant accueil ei 
partit.

Il revint sur ses pas, franchit de 
nouveau le pont Cessait, traversa 
la place de la Bilange et gagna la 
rue Dacier, qui, malgré son appa­
rence moderne, l’amena jusqu’à la

place Saint-Pierre où se rejoi­
gnent presque toutes les rues étroi­
tes et tortueuses du vieux Sau- 
mur.

Là, on se rroiratt à cent lieues 
du quartier neuf et clair avoisinant 
l’école et des rives lumineuses de 
la Loire toute proche. L(N bouti­
ques sombres, mais bien achalan­
dées, de la rue Saint-Jean, des rues 
de la Tonnelle, de la Cocasserie, du 
Puits-Neuf et du Marché-Noir, les 
hôtels vastes et moroses de la rue 
des Pnyens et de la rue du Temple, 
des rues Cendrière et du Puits- 
Trihouillet, les logis branlants de 
la Montée-du-Fort, aux pignons sur­
plombants bâtis en colombages.

tout donne à ce coin pittoresque un 
air désuet de petite cité provincia­
le, qui serait un peu triste sans la 
clarté ambiante.

C’est rue Haute-Saint-Pierre, 
quelques pas plus loin que le che­
vet de l’église, qu’est situé l’hôtel 
de Mme de Distré. La porte corhère 
en est imposante, la voûte sous la­
quelle on pénètre solennelle. Une 
rampe de fer forgé tranche sur la 
blancheur d’un large escalier dc- 
pierre.

Hubert fut introduit, par un 
vieux serviteur en habit de livrée, 
dans un salon haut d’étage, un peu 
sombre, aux lambris anciens sur 
lesquels s'alignaient des portraits 
de famille. D’admirables meubles, 
un bahut de la Renaissance, une 
commode Louis XIV, une console 
et un bureau de la même époque 
occupaient les panneaux princi­
paux, et autour de la cheminée, 
qu’ornait une pendule de Boule, 
des fauteuils recouverts d'Aubus- 
son formaient un cercle dont le 
centre était occupé par un épais 
tapis de Smvrne.

“Le lieutenant de Limeray". an­
nonça le domestique.

En entendant ce nom, la comtes­
se de Distré se souleva un peu sur 
les coussins de la bergère où elle 
étail assise cl braqua son face-à- 
main sur le jeune homme qui en­
trait.

Après un minutieux et assez long 
examen, elle eut enfin cette exrla 
mation aimable:

“Quelle bonne surprise!
•-tant ici pour une période 

d’instruction, je ne voulais pas 
manquer, madame, de venir vous 
présenter mes hommages.

Vous êtes mieux élevé que la 
plupart des jeunes hommes de vo­
tre génération, répondit la comtes­
se, et je vous en sais gré. Les vieil­
lards sont sensibles aux prévenan­
ces.

Mais vous êtes, madame, une 
excellente amie de ma famille. Il 
est tout naturel que. ..’’

Elle l'interrompit:
“Ne cherrhez pas à diminuer vo­

tre mérite, mon jeune ami. Beau­
coup d’autres n’auraient pas agi 
comme vous".

Ges paroles étaient prononcées 
sur un ton autoritaire qui semblait 
en contradiction avec leur sens

amical et louangeur. Evidemment 
Mme de Distré, même quand elle 
adressait des félicitations ou un 
mot aimable à quelqu’un, n'aimait 
pas à être contredite.

Sans être bien profond psycho­
logue, le jeune lieutenant se ren­
dait compte déjà du caractère do­
minateur de cette femme, physique­
ment affaiblie par l'âge, mais dont 
l’esprit gardait toute sa vigueur et 
dont la volonté devait, en toutes 
choses, s’imposer sans admettre ni 
résistance ni réplique.

Ce n'était pas que la comtesse ; 
lui parût d'humeur revêche. Très ^ 
grande dame, et certes un peu hau­
taine, elle avait le franc-parler I 
qu’autorisaient sa situation, son | 
âge, le respect dont l’entourait l'éli- ! 
te aristocratique et bourgeoise | 
dans cette petite ville et dans son | 
voisinage. Mais à ce franc-parler se 
joignaient une politesse, aujour­
d’hui trop souvent oubliée, le don ! 
de reparties spirituelles et vives, 
amusantes quelnuefois, le talent, 
devenu si rare de la conversation.

Mme de Distré avait dû être bel­
le. On pouvait dire qu’elle l’était1

encore, à près de quatre-vingts ans. 
Car sa haute taille s’était à peine 
voûtée, son buste élégant ne s’était 
point épaissi, le fatal empâtement 
du visage n’en avait altéré qu’à 
demi les traits réguliers et les gra­
cieux contours. Les yeux restaient 
vivants sous leurs paupières flé­
tries. H y avait, sinon l’éclat de la 
jeunesse, un grand charme encore 
dans leurs prunelles claires, au re­
flet d'acier, au regard impérieux. 
Et de beaux cheveux blancs enca­
draient à souhait celle figure de 
vieille femme, que l’on grettait 
de n’avoir pas vue jeune, et dont 
la beauté n’avait pas été tout à fait 
vaincue dans la lutte contre le 
temps.

La visite d’Hubert fut plus Ion 
gue qu’il n’nvail pu le prévoir. Bien 
des sujets furent effleurés, mais le 
jeune homme constata que la vieille 
dame prenait surtout plaisir à l’in­
terroger sur ses habitudes, sur ses 
goùls, sur ses idées, romrne si elle 
eût voulu le hier, connaître.

Ce questionnaire n’avait rien 
d'inquisitorial ni de déplaisant. Il 
se mêlait à une causerie qui n'élait

pas sans humour ni sans charme 
(.était quand même une sort» 
d’enquête habilement menée. L» 
lieutenant s'en aperçut et songea 
“Cette douairière est plus dange 

reuse pour moi que Brigitte Gan­
doin et les petites Vertadier. Car 
elle va entreprendre de me ma 
rier." ,

Il n’en répondit pas moins avec 
une inaltérable bonne humeur cl 
une entière franchise aux questions 
qui lui furent posées. Il dit corn 
bien il aimait son métier, cette ar­
me de la cavalerie si décriée de 
nos jours, et qui, à tant d’esprits, 
apparaît si désuète à côté îles in­
ventions modernes, qui semblent 
avoir transformé l’art de la guerre

“Mais il faudra toujours des en- 
valiers. . . De moins en moins nom­
breux, enviés par les uns, jugés inu­
tiles par les autres, dénigrés par 
Presque tous, nous maintenons haut 
et ferme, comme nos étendards
glorieuses, 
lions.”

de
de nécessaires tradt 
(à suivre)
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI

Goodyear Tire
Akron — l.e rapport semestriel 

de la (toodvrar Tire and Hubber 
rompons que son président, M. 
Paul 'V. Litchfield, vient de ren­
dre public, est asser réjouissant, 
l.n effet les recettes nettes de la 
compagnie pour les six premiers 
mois de 1934 sont cinq fois celles 
de la période correspondante l’an 
dernier, puisqu'elles se chiffrent 
pour les premiers six mois cette 
«nnée à .«‘J.tî 17,191». comparative-) 
ment à ?0d0.9.'>l durant le seines-, 
ire correspondant en 1933.

Les directeurs autorisèrent In | 
distribution du dividende régulier j 
trimestriel de $1 par action sur le 
stock privilégié, payable le 1er oc­
tobre aux actionnaires inscrits le 
1er septembre.

l.rs recettes nettes proviennent 
des ventes au montant de $70,808.- 
302 durant les six premiers mois 
de 1934 à comparer au total des 
ventes de f.Il,481.898 durant la 
même période de l’an dernier.

Production mondiale d’or
New-York Ln rapport officiel 

annonce que la production mon­
diale d’or a augmenté au cours des 
premiers six mois cette année pour 
atteindre la somme totale de 12.- 
881.999 onces, comparativement à 
12.175.000 onces durant la période 
correspondante l'«n dernier. Il n y 
a que deux pavs qui ont accusé 
une augmentation dans leur pro­
duction d’or: les Etats-Unis et la 
Russie soviétique.

Republic Steel Corporation
Cleveland Les profits nets dr 

la Republic Steel Corporation se 
sont élevés, pour les derniers trois 
mois, à $864.123, comparativement 
a une perte nette de $58.628 pour 
les trois premiers mois tie 1934 _et 
à une autre perte nette de *407.- 
152 pour les trois derniers mois de 
1933.

American Cyanamid
New-York. 14. American Cya 

namid Co. et ses subsidiaires, pour 
le semestre terminé le 30 juin der­
nier, accusent un revenu net île 
<1,066,146, toutes déductions faites, 
ce qui équivaut a 42 cents par ac­
tion sur tes 2,520.373 actions com­
munes dont les actions détenues par 
tes compagnies subsidiaires sont 
exclues.

Pour la même période l’an der- 
»ier la compagnie accusait un reve­
nu net de $523.267 ou 21 rents pro 
action sur les 2,470.123 actions com­
munes.

Les obligation»
(Compllstlon tl« <> maison \..

•t Cia Limité*)
Pomlnlon dn Canada:

1 1S net. 1939 
! 4^ 15 net 1945 
! 4% 1,5 oct. 16.52 .
I 5r- 15 nov. 1936 
! 5rr 1er mars 1937 
: 5»,% 1er déc 1937

O Heaubtaa 
Off-a Dem

4’2 r
4 l'r 
4 Va 5»
4,î% 
41,',. 
4'*'r 
4 VI, 
» ver

1er sept. 1940 
1er oct. 1944 
1er fév 1946 
1er nov. 1946-56 
1er nov 1947-57 
1er nov. 19.68 
1er nov. 1949-59 

la ga-antle da l'Etal.

lOa’s 
103-1, 
103», 
105 
106% 
109', 
1061, 
1061, 
lOfi'i
106'a

104’ 4 
1041, 
104 
106 
107 %
110'a
1071, 
1971, 
107 » j 
107 V

lOfi'a 107 ».j 
lOfltj 107*, 
107 108

O N R 4' a'r
C.N R. 5'c 
C.N R 4','r 
CNR 4>a''r 
C.N R. 4 Vi, 
C.N,R 4'j'

1951
1954

1956
1957
1968
1954

C.N.H y, 1969 
Port rte Montréal 
Car) Nat S.S.

5% 1969 
1955

1081, 
113 
108% 
1071, 
105'« 
103 
112% 
113% 
113%

109% 
114% 
110 
108'4
hl«%
104
114
115 
115%

Privlnres »t mnnli-tpames:
Col. britannique 6'V 1947 
Vllie de Montréal Soi- 1945 ... 
Ville de Montréal 6%, 1944 .,,. 
Ville da Winnipeg flTe 1942 
Manitoba trr 1947 
Eo Cath de Montréal 6~, 1937 
N.-Brunswick .5%% 1952 
Ontario 5%% 1947 . .
Ontario 4',', 1950 
I. du ?.-Edouard. 606 1947 
Prov, de Québec 4Vi7r 1963 
Saskatchewan 6Çô 1952 
Compagnie».
Abitibi sq, 19.63 
Beauharnots 6r|, 1959 
Biti Telephone 5%, 1955 .
B A. OU y'c 1945 
B O Tower SW 1960 
B.C. Power 5%% 1960
B. C Telephone 5% 1960 
Oalgarv Poser 5%, 196u 
Can h. sud P 5'V 1949 
Can N. P. 5'r 1953 
CPR 1%* 194
C. P.R. 5'c 1954
CPR 6'c 1942
Can. Steamship 5<> 1943

102% 104% 
102 103%
107% 109 
98', 101 

104-14 106 
102 104
110 113
113% 115% 
108»* 107%

108
101%
101%

30
65

107',;
103
99%

102%
102
96
93
94'.,
89
91

106%
92

110
103%

32
69

109%
105
101%
105
104
98 
95
90
91
99

108%
95

Can. Steamship 6% 1941 25% 27%
Can. Vickers 6rr 1947 .62 54
Dom Square Bldg Sr'r 1948 53 50
Dom. Tar 6'c 1&49 83 86
Duke Price Pow 6% 1966 91% 93%
famous Players «•, 1948 9" 9J
Famous P ayers 6%% 1948 73 75
Fed Grain 6% 1949 79 83
Gatineau Power 5', 1956 92 94
Jamaica P 5'> 1950 98 100
McLaren Quebec P 5%'> 1961 99 m:
McColl-Frontenac 6rv 1949 101% 103%
Mont C. and Mfg S%% 1947 \0J ’04
Mont. Is. P 5%G 1957 101 % 103%
M L H and P 5G, 1951 107% 109 %
M. L. H. and P. S'- 1970 107 5 1091 a
Mont. Tram 5% 1955 77 7912
Ottawa Va.tey Power 5%%. 1970 105 107
Power Corp 4%r« 1959 76 78
Power Corp. 5r., 1957 . 84 88
Price Bros 6'c 19*3 88 92
Quebec Power 50 1968 99 101
Rolland Paper 5%% 1948 96 99
Shaw. W. & Pow. 1937 lOOS 102'2
Shaw, W & Pow. 5% 1970 . 99% 10! %
Shaw. W and P 4%% 1970 92 94
Smith H 5%% 1953 94% 96%
South. C P 5% 1955 103% 105 Lg
Un Secs 5%% 1952 78% 80%
West Kootenay Pow. 5% 1956 103% 105» a
Rentes fra u aise» ;
4G, 1917 .................................. 51 56
4% 1918 31 56
»... la.2 ............................. 54 3»
Crédit national :

1920 ........................................ 81 25
1% 1919 33 47

Les rendements
ACTIONS ORIMNA1RRS

Les faillites aux E.-U.
Pour In semaine terminée le - 

noiU, les Etats-Unis n’ont eu à en­
registrer qu'une légère augmenta 
lion des faillites commerciales. Le 
total, d'après Dun & Rra<*,treeL se 
chiffre à 229 à comparer à 215 la! 
semaine précédente et a 3.>2 du- J 
rant la semaine correspondante de 
1933.

Les insolvabilités du d< 
virent à 128 à comparer 
semaine précédente.

Dividendes

lai I s cle- 
122 la

Sylvanite Gold Mines, 
tile en fonds américains, 
tembre aux actionnaires 
1er septembre.

Consolidated Mining

.» -. pnva­
le 30 sep- 
ins,-rit:. le

Dl» P'it 
B A. OU "A" 80 13%
B C. Power "A" 1 50 27%
Bell Telephone 6 00 117
Build. Prod A" 100 21%
Calgary Power 6 00 195
Can. Malting 1.60 30%
Onn, North Power 1 00 20
Can Bronze so 22
Can. Cocrerte-a 3n" 411
Dom Bridge 2 00 31%
Dom Stores 1 20 18
Dom Textile 5 00 83

I Dom Glass 5.00 90
I Imperial OH 50 14%
i Imp. Tobacco -52% 10%

F.xtraa comprit)
' Int Petroleum 1 12 27%
j McColl Frontenac 80 13
I Montreal Power 1 »0 35%
[Mont Tramways 9 00 93
j Nat Breweries 1 50 26%
I Ogilvie 8.00 190
! Ot tawa Power 6 0(1 15
: Quebec Power 100 16%
I Page Mersey 3.00 e8%
! Penmans 3 00 55
South Can Power 80 12%
Shawtnlgan so 21%
Steel ot Canada 1 20 34%

l.rs livraisons de minerai au ton­
deur de Trail appartenant à Lonso- 
lidated Mining 81 Smelting pour les 
périodes du 1er août au 7 août 1931 
H du 1er janvier n date se chif­
frent en tonnes:

ACTIONS DK R4N* UFA
Montréal 8 00 191
Nouvelle-Ecosse 12.00 25.5
Commerce 8.00 152'
Ro\ ale 8 00 157
Can Nationale 10.00 130

Rr "d
5 76 
5 41 
.6 13 
4.65 I
4 w ;
4 96 ;
5 00 i 
4.75 j 
.6 l.l
6 30 
6 67 1 
« 02 |
5 56 ! 
3.45 i 
4 92

i
4.06
6 15 : 
4 20 ! 
9 68 |
6 04 ;
4 21
7 OS
5 97 :
4 53 ;
5 45
6 40 j 
2.36 ;
3 47 I

4 19
4 71 
.6.25 [
5 10 
7.69 1

Bourse de New-York
New-York (S.P.A.) Les cours 

étaient fermes à l’ouverture de la 
Bourse de New-York ee matin. U. 
•S. Steel. American Cnn et LI. S. 

j Smelling n'avaient pas changé. 
Chrysler avait reculé d'une frac­
tion tandis que Bethlehem et Sears 
Roebuck ont avancé faiblement 

Peu à pou pendant la première 
heure les cours ont changé. Wesl- 

: cru Cnion a fuit un gain fraction­
naire. Consolidated Cas. Soconv- 
Varuum, Texas Corporation, U. S. 
Steel. American Can, U. S. Smelt­
ing. Sears Roebuck et Westinghou­
se ont été fermes pour avancer 
quelque peu tandis que Santa Ke. 
American Telephone. Howe Sound 
et quelques autres n’ont pas chan- 
pé.

Au cours de la matinée les cours 
semblaient être plutôt irréguliers 
sans trop d'activité. C’est ainsi 
que L. S Smelting. Howe Sound. 
Cpito de Pasco, entre autres, ont 
reculé chacun d’un point; Amer­
ican Telephone. Santa Ee, Chrys­
ler, i . S. Steel, New York Central 
et Westinghouse ont perdu quel­
ques fractions de point. General 
Motors, Western Union, Goodyear, 
Texas Corporation. Reynolds To­
bacco B et Socony-Vacuuin n’a­
vaient pas fluctué.

Cour» toximin f>»r la «nafson 
GEOFFRION & PERODEAU 

210. rue Notre-Dame ouest, Montréal 
MArquett» 5771

Allied Chemical 
American Can 
American <Sc Foreign Power 
American Power Ai Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. Ai Tel 
Anaconda 
Atchison
Atlantic Refining 
Auburn
Baldwin Locomotive 
Baltimore it Ohio 
Bethlehem Steel
Canadian Pacific .........
Commercial Soi vents 
Chrysler Motors 
Coca Cola
Columbia Oas A» Electric 
Cons Gas of New York 
Continental Can, Co. 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Pow. & Light Corp.
General Foods Corp
General Motors
Gillette
General Elec
Hudson Motore
Int Tel Ai Tel. Co.
Johns ManvlUo 
Kennecott Copper 
Loews Theatres 
Montgomery A; Ward 
Nash Car Co.
National Biscuit ........
National Power Light
New York Central .............
North American ..................
Noranda Mines 
Packard Motors 
Pennsylvania R R,
Phllllpps Pete
Pub. Serv of New Jersey
Radio Corporation
Remington Rand
Republic Iron A: Steel
Sears Roebuck
Simmons Bed
Southern Ry
Standard Brand
Standard Oil of New Jersey
Socony Vacuum Oil
Studebaker
Texas Corp
United Aircraft
United Gas Improvement.
U. S Rubber
U. 8. Industrial Alcohol
U 8 Steel
Western Union
Westinghouse
wool worth

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

LS.P.C.) Les cours ont été irré­
guliers, l’activité languissante et le 
volume des ventes stagnant au 
cours de l'avant-midi.

Brazilian Traction a touché 10 
pour retomber peu après à 9 7-8. 

I Hollinger, après avoir touché 19.20 
est retombé a 19.10. International 

! Nickel, assez actif, a perdu 1-4 â

25 1-4. Montreal Power à 35 1-2 et 
Shawinigan Power à 21 ont Pprdu 
LL Pacifique Canadien a fait 1-8 
à i.3 3-4. Canadian Industrial Al­
cohol A a fait 1-8 à 7 7-8.

Winnipeg Electric, Bathurst. Ca­
nada Cernent et Canada Northern 
Power n’ont pas changé.

(Comptlatton de la maison L.-C BEAUBIEN)

Out.
124
97%
6%

51
37%
17

111%
13%
48%
25%
19%
8%

16%
28%
14%
19
32%
34 
»%

28%
80%

1%
90

4
29%
30%
11%
18%

8
10
43%
20%
27%
23%
14%
33%
8%

21%
13%
44%

.3%
22%
17%
33%

5%
87
14%
34%
10%
15
19%
44%
14%
3

24%
16%
144*
16%
38
34%
35
32%
50%

♦

Midi

37 5*

13%

28
18T

89»

30%
18% '
10%
43%

23%

33%

17%
5%

44%

16%
H%
16%
34%

32%
50

Ventes Valeurs 
t Bell Telephone 

540 Brazilian
Bathurst P. and P,
B C. Power •'A”
Can. North. Power 
Canada Cement 
Can Car and Found, priv. 
Can, Ind. Alcohol "A" 
Can. Pac. Ry .
Con. Smelting 
Dom. Bridge 
Dom. Steel and Cl "B" 
Curd. Chs and Co, 
Hollinger Con. Gold .
Int. Nickel 
Massey-Harns 
McColl Frontenac 
Mont. Power 
Mont Power Deb.
Nat Breweries 
Quebec Power 
Shawinigan W.
Steel of Canada 
Winn. Electric

165
78

335
40
15
25

ISO
10

5
4

50
860
775
60
35

425
100

15
10

100
40

135

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
1 1 7
to 10 9%

1 1 7
978

+ Vz

5
27 Va 27 ’/2 27 Va

5
27’ i - Va

20
6 Va 

I 2 Vz
7 7a

13'.
6% 

32 
3 " s 
6

19.20 
251 4
4U

13 La 13-8

19.20 19.10
25

20
6V4

I 2 %
7 7/8

1334
6 7o

32
3 7s
6

19 10 
23 1 4 

43/4

.10 
1,

and P.

.. 13 

.. 3 5 5'8 3 5 A4 3 5 Vi
13
35%

.. 46’2 
. 26'7» 265a 26 Vz

46 Vi 
26 V2

... 16’.'4
21

. 34''2 341/2 34%

16’4 
21
3 4 Va

2 2 ’ 8 2 2 Vs

— VVÀ

V*
1/4

10 Montréal
BANQUE

192 192 -f 2

Cours moyens 
à Montréal

ia Bours»(Compilation offlcreiie a» 
de Montreal)

10 20 30% services Indus- réu-
publics triels nt«

8 Hier 64 1 55 3 58 3
Bern dernière 61 7 54 2 56 7
Mol» dernier 6.3 8 55 8 58 5
1934 haut 72 0 85 2 67)

c ■ 19.34 bas 53 0 50 9 531
» fin 1633 58 0 51 5 53.1

Haut 1933 , , 72.0 67.3 68 0
j Bas 1933 41.4 24 4 30.1

Haut 1932 86 3 37 7 53 9
Bas 1932 44,3 18.1 26 8

j Haut 1929 .........
*

198 4 174 5 1828

Marché
des vivres

Sur le Curb

Mines de ln <
\utres mines

le 9.LSS 
‘2 .(IL13

>.59.624
.52,540

11.211 312,164

Production d'acier
New-York, 14. American Iron 
Steel Institute estimait hier que 

la production d’acier en lingots at­
teindrait le taux de 22.3% du plein 
rendement a comparer à 2,5.8 la se 
mainr dernière et à 28.8% il \ a 
un mois.

t e taux est le plus bas depuis que 
l'Institut compile les chiffres, i.e. 
depuis l'automne dernier. Le re­
cul de 3..5 points comparativement 
a la semaine dernière représente 
mie perte de 13,6% dans l’activité 
des opérations courantes.

Cours du sucre
New-York, t.e marché du su­

cre était ferme dès l’ouverture et 
n'a pas change à 2 points di perle. 
Septembre, 1.75; décembre. 1.81, 
offre, janvier, 1,81; mars. 1.84; of­
fre. mai. 1.89; juillet, 1.94.

Cours du café
New-York. Les eonrs de café 

de Bin étaient fermes ee matin à 
l'ouverture et n'avaient pas chan­
gé. Offre, septembre, 8.18; offre, 
léeembre, 8.30; offre, mars, 8.39. 

offre, mai, 8.47.
Les cours du rnfr de Santos 

l iaient également fermes et les mê­
mes avec un gain de quatre points 
Septembre, 10.97; décembre, 11.09. 
mars, 11 1 (»; mai. 11.20.

Les cours moyens 
à Wall Street

A( FIONS
1 Bralorn»

Dom» Mines 
I Hollinger 
I Lake Shore 
j McIntyre 
I Pioneer 
j Slscoe 
Teck Hughes 
Wright Harg

ACTIONS 
1 . in No,.h Power 
jCan. Bronze 
[ .an Fair Mita» 
fan Foreign Invest. 
Can. Gen Elect.

I Can Hyd Elect 
Dom. Glas»

I Don». Textile
.louotear ..............
Jnmhica PS 
Mont Cottoe.a 
Nat, Breweries 
Ogllvle
Ottawa Power 
Penman*
Power Corp 
Ho Can Power 
Steel of Canada 
Tuckett Tobacco 
Walker Gcoderham

PE MINES
60

2.00 
65 

2.00 
2 00 

80 
12 
60 
40

15.75 
44 00 
19 00 
54.25
47.75 
13.00
2 49 
6 85 
9 7.6

PRIVILEGIEES
7 00 

70
6 00
8 09 
6 00 
6 00 
7 (XI 
7 00 
7 00 
7 1)0 
7 00 
1 75 
7 00 
6.50 
6 OO 
6 no 
f 00

1 7.5
1 on
1 00

IÜJ
102 
05 

100 
62 
68 

130 
130 
M2% 
100 
80 
35! -j 

138ion
100
04
89
37 %
ns

15

3.81 i 
4 55 I 
3 42 !
3 69 I
4 19 , 
6.lf>
4 .a2 ’ 
8 78 ‘
4 08

7 Ot j
8 1
» ;8 08
5 65 i
8 82 ; 
5 58
.*> 58 
*21
7 01
8 7*5
4 W
5 07 
« nO 
« m 
7.14 
8 74 
4 69
b *0
6 67

(S.p.c.) On dirait qu'il y -i 
une légère tendance à la baisse sur 
le Curb de Montréal vers midi. 
L’activité n'est pas grande et le 
volume des ventes est plutôt min­
ce.

B.B.X. Mines ont perdu .08 pour 
tomber à 1.00. General Stable a re­
culé de .04 à .73. Quebec Gold à .20 
et Jackson Manion à .37 ont cha­
cun perdu .02. Bead-Authier et Le- 
bel ont aussi reculé quelque peu. 
Ventures a fait .07 à .95.

Bobert Mitchell et Begent Knit­
ting ont chacun perdu 1-4 fi t. Tm 
perial Oil. Imperial Tobacco, Inter­
national Utilities B et International 
Petroleum ont été fermes et n'ont 
pas changé.

n*»ur» ronron m»r •* ai»i»on 
L.-J FORGET * Ci»

<71. ru» 3t-Fr»Dsoi« X«Tl»r
Ou». H»ut Bm Mld»
1 10 
8 %

90
31 SI % 31 31 %
12 %

1 0.6 
60
14 % 14 % 14 % 14 %
10 \ 10 %
27% 27 % 27 % 27 ’b
4 OO 
8 «0

Cours des trusts fixes
Of're tv m j

Csn America Trust 3'. ? ‘
Cen Inter Trust 4 % 4 1
•Dlve-slfled Truat R 7%
•Diversified Trust ’ C" 7 73 2 8,3

•Do D" 4 35 1 4°
First AU Can Unit» 9% O’, j

Do 1945 7 T’a
•Independence Trust 1 93 2 o?
Grouped Income Shares .3 40 .1 75 j
•Quaterley Income Shares 1 20 T .10 ,
•United Fixed 2% 2V* |

50 Abitibi .
10 Br Corp 
20 Br At Diet,
26 Br Cor. Prf. 

5 D Corp Se» 
25 Home OU 
25 Int Util B 

115 Imperial OU 
55 lmp Tobac 

150 Int. Pétrole. 
60 M R A' Co 
10 Welk Brew 

' III m U 
10 Beauharn 
30 Cone. Paper. 

MINKS
ino Hylvant'.e 

50 Nornort»
200 Read Auth 
765 Slscoe 

70 Teck Hugh 
c hu.-i 

3100 ParkhlU 
zoo Stadacona 
500 Duparquet. 

Venice A 11

1 P?»

3 70 
v» no 

1 61 
7 50 
6 75

J»
38
11 % 

0. a.m

1 95 1 90 1 95

2 51
6 55

1 60 
J 50 
6 75

3 51 
6 85

PRIX nu GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 ...........................97
Blé Northern no 2...........................94
Avoine no 2 ..................................ôl
Avoine no 3 ................................. 48
Avoine d’alimentation ................. 47
Mais argentin ..................................70

FARINE
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
su comntant)
Première patente ......................  3.00
Deuxième patente ......................... 5.00
orte à boulanger ......................  4.90

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son ..............................................  28.25
Gru blanc .................................... 29.25
Gru rouge .................................... 32.25

FOIN
Extra no 2 ............................... $15.00
No 2............................................  *14.00
No 3 .......................................... 812.50

BEURRE
(Prix payé aux producteurs) : 

Cantons de l’Est ........................... 18ba
FROMAGE

Ontario, coloré.............10%« a .10%
Québec, coloré......... ..................... 09“a

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants) :
A-l ......................................................... 30
A Gros . . ............................................2fi
A Moyens ..........................................24
R . .  23
C............................................................. 21

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 1 sou de moins

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées île la qua­
lité “A".
Poulet à rôtir .......................24 è .27
Poules ........................................ 16 à. 19
Dindons.................................. 2 là.23
Oies............... ..............................14 à .17
Canards, Lac Brome.............24 à .20
Canards domesliou-s......... 18 à .21

prix. A Montréal les boeufs étaient 
trop nombreux pour la demande et 
tes assez bons boeufs ont perdu 2;ic 
tandis que les communs sont des­
cendu à un nouveau bas prix pour 
l'année. Toutefois, les bons boeufs 
ont obtenu d’assez bons prix, et les 
meilleurs ont fait 85.75. Les arri­
vages étaient faibles à Winnipeg et 
il en est résulté une hausse de 25c! 
à 50c. Les meilleurs boeufs de bou­
cherie nourris aux fourrages secs 
ont fait 85.50. Calgary était actif 
et sans changement à la fermeture, 
mais la qualité était généralement 
commune à moyenne et les prix 
étaient bas en conséquence. Aucu­
ne bête n'a obtenu plus de $4.50. 
Edmonton avait des arrivages peu 
abondants et le ton s’est amélioré; 
les bons boeufs de boucherie 
étaient en hausse, mais les meil­
leurs n’ont obtenu que le prix très 
bas de $3.50. Moose-.Iaw avait un 
prix fort de $4,25. Regina de $3.50 
et Saskatoon de $4.

Exportations sur le Royaume-Uni
j

Pendant la semaine finissant le j
9 août, les exportations de boeufs j 
sur la Grande-Bretagne se sont 
chiffrées par 1,940 têtes, dont 583! 
sont allées à Glasgow et le reste âj

| Birkenhead. Ceci porte le total des i 
exportations jusqu'à date à 31,475 j 
têtes contre 30,100 têtes pendant la | 
période correspondante l'année j 
dern ière.

Birkenhead signale l’arrivée des j 
boeufs du Varclulia et du Regimrnt. I
10 génisses et fi vaches parmi les] 
animaux du Reaiment et 18 genis-j 
scs et 9 vaches, parmi ceux du 
Vardulia ont été marquées pour] 
l’abatage. Aucune vente n’avait été 
signalée.

Le marché aux porcs fléchit
Quoique les arrivages de porcs 

aient été très modérés, les ache­
teurs ont réussi à' faire baisser les 
prix davantage. Les premiers câ­
blogrammes reçus d’Angleterre pré­
voyaient une hausse dans les prix 
du bacon à Londres ainsi que dans 
le Nord, et déclaraient que les prix 
étaient fermes au moment de l’en­
voi. Les porcs ont perdu 25c à To­
ronto et les bacons obtenaient $8.25 
au sortir des wagons. $7.85 au sor­
tir des camions et $7.50 f.h. Les 
petits acheteurs ont absorbé les! 
quelques porcs offerts jeudi à $7.95! 
au sortir des camions. Montréal ai 
payé $8.50 pour les bacons n. et a., j 
Winnipeg était plus ou moins in-j 
changé entre $7.50 et $7.60 pour les] 
bacons, Edmonton était irrégulier! 
et avait fléchi a la fermeture à $7.151 
pour les bacons, Calgary clait en 
baisse de 10c à la fermeture à $7.- 
25 au sortir des wagons, et Prince-

Albert est tombé jusqu’à $7.10 mais 
il a repris 1()c, Moose-Jaw et Kegi- 
na avaient repris une perte de 10c 
à la fermeture à $7.35, et Saskatoon 
s’est clos à $7.10 au sortir des ca­
mions. Les selects ont obtenu la 
prime de $1 par tête sur tous les 
marchés pendant la semaine.
Marché aux agneaux

généralement plus fermes
A Toronto les agneaux étaient en 

hausse de 25c mardi; les bonnes 
agnelle set les bons agneaux châtrés 
ont fait $6.50 et une charge de 
choix $6.65. A Montréal, les meil­
leurs agneaux ont fait $5.50, Winni­
peg s’est clos en hausse de 50c à 
$5 pour les meilleurs, Galgary, grâ­
ce aux arrivages légers, s’est main­
tenu ferme avec un prix fort de $4.» 
25. Edmonton n’accusait aucun 
changement à $3.75, Prince-Aibert 
était en baisse de 25c à 50e avec 
un prix fort de $3.75, Moose-.Iaw 
était légèrement en hausse à $3.75, 
Regina, plus ferme jusqu'à $4, et 
Saskatoon en baisse avec un prix 
fort de $4.

Marchés aux veaux plus fermes
Le marché de Toronto était en 

hausse de 50c avec un prix maxi­
mum de $6.25 pour la semaine. A 
Montréal, les meilleurs veaux de 
boucherie ont fait $5.50. Le mar­
ché de Winnipeg était en hausse de 
50c avec un maximum de $4. Cal- 
gary avait un maximum de $4, Ed­
monton, était en hausse de 50c à 
$3.50. Prince-Albert avait un maxi­
mum d’environ $2 et n’avait que 
des animaux communs, Moose-Jaw 
avait un maximum de $3, Regina 
de $3.25 et Saskatoon de $3.

Montréal a vendu 1,822 boeufs. 
La plupart des bons boeufs ont fait 
$5.50 et variaient généralement en­
tre $4.75 et $5.75. Les boeufs de 
qualité moyenne variaient entre $3.- 
75 et $4.25, les communs sont des­
cendus jusqu'à $2 et quelques ante- 
nais légers jusqu’à $1.50. Les meil­
leures vaches ont fait entre $2.50 
et un maximum de $3, les passables 
à moyennes entre $2 et $2.50, tan­
dis que les vaches maigres commu­
nes descendaient jusqu’à $1.50. 
Les vaches à viande et à conserves 
ont fait de 75c à $1.25, la plupart 
des taureaux à saucissons de $1.50

à $1.75, tandis que les taureaux 
communs légers descendaient jus­
qu’à $1.25.

Montréal a vendu 3,008 veaux en­
tre $1.75 et $5.50. La plupart des 
veaux d’herbe ont fait de $2 à $2.25, 
les bons veaux de boucherie $4.50 
et les* espèces intermédiaires de $3 
à $3.50 les 100 Ibs.

Bourse des mines
Cour» fourni» ^»r l» maison 

CRANO, BTTRKE & Co.. 
S22, rue Notre-Dame 0'j«r» 

Onv. Haut Bas 
19 

1<M 
5 45 

15 80 
11

Acme 
A*»» on 
Aahley
Braeiorne 
Barry Ho!!.
Ba*e Metal

Fem

B r. Pioneer 17 95Bobjo 55
Caaue Treth 65
Cen. Patricia 91Com. Pete 7Oom «.g1** 2 00Dome Mines 43 7.5
Dom. Explorers 3 »,
Falconbrldge 3 85
Grah Bousquet 7
Grenada 6? 1;
Hollinger 19 10
Howev Gold T 28
Int Nickel 25 %
Kirkland Lake 58
Lake Shore 54 50
Ma cassa 2 67
Can. Malartte 63
McIntyre 47 75
Mining Corp. 1 30
Moffatt Hall 5

9 *1
Noranda 43 00
Premier Gold 1 31

K> v rO! O 95
Read Authiar I 62
San Antonio 5 60
Sherr, Oord 70
Slscoe 2 50
Btadaoona. 38
udbury Basin 1 59
bylvanite 2 70
Thomp, Cadillac 50
Teck Hugh. .. 6 85
Tnvrtif^-n p c 42
Waite Amulet 95
Wright Harg 9 75

. , . j . %4C < %
HOK% UST r. >%

Big Missouri 35
Central Man 8 %
Chem Research 1 40
Coast Copper 3 50
Con'arum 1 27
Eldcrado 2 95
East Crest 17
Home Oil 1 00
Hudson Bay 14 50
Kirk Hudson 50
McLeod River 4
Nord on 7
Poyallte 14 00
'.y sadrxtsU Y. 35
Ventures 9.'

CURB:
Brownlee 2 %
Can Kirk 9 %
Kirk Town 21

19 15 
1 29

*1 «S
19 10 
t 28 

25
1 39

5 05

1 «0

9 80

ISO

1 91 
590

1 50
2 91

*1

9T5

1 I*»
2 95

9 80

3 92 ?«*

93

9 % » %

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS D’INVENTION

H, Labrecque, LC„ M Cailloux, LC. 
O.-J. Papineau. I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —

Les Ingénieurs Associéu
LIMITEE 

Edifice Thémis
10 $t-|acquci Ouest - HA. 0482

ASSURANCES

Protégées en tou» paye 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marques de commerce, etc,

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal.

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de. nos services 
particuliers
441 St-François-Xavier - Montreal

Tél. MArquette 2383-2384

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de. commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

AVOCATS
COMPTABLES

BERTRAND. GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm. 1ns. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R 

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin. C.R. M. Goudrault, C.R 
Antonio Garneau H.-N. üarneau,

Marcel Pigeon.

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél.: HArbour 5990

Tél. LA 7209

12,114.
Le commerce des bestiaux

TL RMI N FL LE 9 VOLTFM A IM 
1934

Marché des changes Rcsuirtfi

Tarif
des annonces classifiées

du
DEVOIR '

Téléphone: HArbour 1241

1 «on le mnt, 25c minimum comp­
tant.

Annonres facturées. 1 %c te mot. 
Stic minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES. PRO- 
CHAINS MARIAGES. MARIA­
GES. SERVICES ANNIVERSAI­
RES, GU AM) MESSES. Rr.A1F.R- 
C JUMENTS POUR SYMPATHIES 
ET Al TRES, |l 0(1 iiuertlon
suivant la formule ordinaire cha­
que mot additionnel 2 cents.

Jacques Cartier. L.L.L., C.R 
Jean-Victor Cartier. L.L. L 
L.-J Barcelo. L.L. B 
J -Eugène Rivard, L.L. L.
CARTIER. BARCELO. & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920. '’Tramways Bld*”

1.69 ouest, rue Craig - Montréal

Maur. DUPRE, L.L.L.. C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy As Metghen 

Immeuble Morin
111 COTE DE LA MONTAGNE

Téléphone: 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

LaRue Cr Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
T Arthur T.aRu*». C 4 Maurice Chârtré, C..A 
•I. Wilfrid Boulet, C A Jean-Paul Gauthier, C.A.
A.-Emile Reauvait, C A Jacques LaRue. C À 
Maurice Roulaneer, C A J .-Paul Beaulieu, O A 
(ieo-Henri Boulet, O A T,ueien-P Bélair, C.A 

Roland Chagnon, C.A 
Montréal, Québec. St-,lean, P Q

CLAVIGRAPHES

Anatole Vanter, C.R Guy Vanler, C.R
Vanicr & Vanter

AVOCATS
57 ouest, rue Saint-Jacques 

Tél. HArbour 2841

PHARMACIES

à rouvprture tf!» 
L.-G Beaubien et

New-York. 14 PC — L» moyenne de» 
fou,» uc au principaux litrea. a âpre» ie, 
compilation» ds S>4nd»rd StatUtlr»

! un ln» Trust 
•United N Y Bank Trust 
• Un OH Truat 
N.A Trust Sh 1953 

On 19.65 
Do 1956 

i no 19.68 
Cum Truot Shares 

! Ne v Corp T S aeeum 
Do Dlstrlb 

: Five 5>ar Fixed T 3. 
j Old Corp. T S

< nmp.igntes de purement»!
! •Am. Composite Sheres 
I *Am Founders Corn 
•Brlt Type Itv 
Fed Cap Tru»t 
Fundamental Trust ? A 

Do B
•Unit Gold Equity of Can 

: Supervised Shares 
Cen Inv Fund 

1 u.S Electric a 
Do B 

j Do. Voting 
Nation Wide Securities 

Do, Voting

Hier
Semaine dernière 
Mol» dernier 
! an dernier 
1931 
1927
'laut 1934 
Bsa 1934 
Haut 1933 
Ea.» 1933 
Haut 1932 
Baa 1952

au
Indus

20
Ferre»

20
UH»

Cour»

1% 
3% 

5 00
1 75
2 14 
2 U
2 1.5
3 ,33 
2 10 
3 10 
3% 
1.6,6

3%
5*

i% 
3% 
1% : 47

I 16 
3 20
II
1 70 

70
2 93 
1 17

2 2.5

2 18 
2 18

3%
%
45

4
3% 

? 74 
1 27 
3 40 
11%

• Fonda américain»

82 0 
«2.7

78
81

8
6

86 9
87.8

82
84

.4
0

Cours du blc
8,3.7 87 8 90 1 37 2 -- _____ ’
78 0 81 3 8.4 .4 80 9 TOtNNTEEO
8.4 3 67 0 82.4 71 ,4 Hier (Ml* Rant Its» 1» *»83 7 95 0 101.0 93 2 Octobre «8% 88% 89% 18% «8%
83 9 90 0 90 6 88 1 Décembre 89% 90», 90% 89», 89%
72 6 74 1 77 2 74 8 Mat 93» 3 94’, 91% 93% 93%
77 1 84 9 88 5 8.3 t •HI AG.)
58 3 57 0 74 1 63 6 Reptembr 103% 104% 104% 104 104
71 3 78 0 86 2 78 1 Décembre 108% 107% 107S. 108% 107
53 2 47 4 70 9 57 5 Ma< 110% 110% 110% 109% 110%

Cours moyens 
que fournis par 
Compagnie :

Pslr
Cours moyens le 14 août 

Angleterre, i ster. $4.86 2-3 
France, frone . ■ 1930
Belgique, frane 1930
Italie, Fie 1 (ISO
Suisse, frane ............. 19.30
Hollande, florin .4030 
l.spagne, peseta . 1930
Suède, ronronne . ’680
Norvège, couronne 2680 
Danemark, ronron ,3680
Brésil, milrtts 3200 
Ftats-Cnis, dollar ?'v*r 
Allemagne, r, marks .2380

V MIDI
( ours offieiels tels que 

par ta Dresse canadienne;
A Montréal:

Livre sterling 
Dollar américain 
Franc français 

A New-York:
Livre .sterling 
Dollar canadien 
Franc frança's 

A Paris:
Livre sterling 
Dollar canadien 
Dollar américain

Il n’y a nas en de grands change 
ments dans les marchés aux bes­
tiaux celte semaine. Les arrivages 
sont restés inférieurs à la normale 
lundi sur certains marchés à cause 
du jour férié, et une légère hausse 
de prix a été enregistrée, mais par­
tout ailleurs le commerce a été plu­
tôt languissant, sans symptôme 
d’amélioration, quoique les boeufs 
donnant un bon rendement de vian­
de eussent certainement l'avanta­
ge sur les autres catégories. Les 
grandes chaleurs de ces dernières 
semaines m»! fqt| on grand lorl à 
la consommation de viande de 
boeuf. Les arrivages de bovins se 
composaient principalement de qua­
lités intermédiaires et l’apparence 
des animaux en général se ressen 

; tait de la sécheresse et de la eha- 
; leur de l'été. La demande de boeufs 

ournis j d'engrais est nulle à cause du mini 
vais élat des pâturages et du man­
que d’eau, quoique res boeufs 
soient offerts à des prix très at­
trayants,

Lundi était jour férié à Toronto, 
et les arrivage' de la semaine se 
chiffraient pa» environ .3,800 tè­
tes. Le commerce riait un peu plus 
actif, les prix se sont quelque 
peu raffermi et le prix fort pour ln 
semaine était île $5.50. Si les ar­
rivage. riaient plus abondants, il y 
aurait probablement une baisse de

Mont
1934
$4.97
.0651
.2320
'Ô817
.3223 
.6697 
1349 
2564 
.3198 
2218 
.0827 

■ esc. 
.3867

1.96
.97

6.50

5.10
1.02

6

BUREAUX A LOUER
à très bonnes conditions. S’a­
dresser » 3 Notre-Dame e*t,
chambre 6.

Emploi demandé
Comptable, expérience con­

sommes. meilleures références, 
organisation de compagnies, ad­
ministration. ouvrage k l’heure 
ou à forfait, jour ou soir, ville ou 
campagne, une entrevue est sol­
licitée, prix très modéré. Tgl. 
DOIIard 8643. ,nc

A**ortlm«nt Qualité Service
Réel» Prix Réduit»

PHARMACIES
WILBROD PAQUIN

459b Papineau 17*9 Mont-Royal
tolr» Mont-Roral loin nelaroche
AMherst 2123 C Herrler 2193

1-9-34

Voyez TWITE pour

TtMfWISIfE®
Vendons et louons dactylographe» de 
tous genres. Papier carbone, rubans et. 
papeterie.
TYPEWRITER «t. APPLIANCE CO. LTD,
750. rue St-Pierre - Tél. LA. 9237

Agent» exclusif» du "Woodstock" 
pour l'Est du Canada

I. D. TWITE. Gérant général.

PROFESSEUR

Tél PLateau 6717 
Cours clasatqu» commercial

René Savoie, I.C., l-E*
Bachelier és art» et. science» 

eppllquée»
Cour* classique, commercial. 

leçon* privée* — Brevet»
1448 RUE SHERBROOKE. OUEST

» ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREURS

45* STE-CATHERINE EST
Tableaux, gravures, eaux-fortes I dl»» pri* 
très raJsonnabl»*, pour r»d»».ux de noc»» 
Spécialité Restauration d» cadres et tai
bleaux Matériel d artiste

Tél. HArbour 6894

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 

EN TROUVE UN AUTRE ET LE 

BUT SERA DEPASSE.

76.31 
15 36
11 94

1-8
3-1
r»9,

fis 
frx i
1 I

|eune homme demandé
*"jëïmé homme avec motocyclette de­
mandé pour faire livraison commerciale 
S'adresser entre quatre et cinq heure». 
430 est. rue Notre-Dame

VENDEUR DEMANDE
Vendeur bilingue pout département de» 

hriMeurs A l'huile souffleurs 8 charbon 
fournaise», équipement rie chauffage géné- 
r*l Vraie chsnc» pour homme actif Ba- 
dresser a J Davidson 1200 Amherst, d* 
9 h 36 à H am demain. In.o.

t
f

gnfc
^Assurance sur ta fôe

Saubegarbe
MONTREAF

NARCISSE DUCHARME, président
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garaasegns La dernière

LA VIC SLCLTIVE
tennis

Au tournoi 
pour la coupe 

Montréal L'une des plus importantes ren­
contres de la saison de lutte en 
plein air sera présentée ce soir 

(îJar Pierre BER1RAND) alors que le cnampion de Québec,
Le tournoi pour la coupe Mont- jos J^evasseur, rencontrera le po- 

réal s’est ouvert hier aux courts de puiajre Roland Brousseau. Toutes 
tennis du club Mont-Royal de sor[cs (je commentaires se font sur 
Westmount. Ce club est un de ceux ]’lssut, (jg ce match et les partisans 
où l’hospitalité est le plus cordiale (je Brousseau se feront nombreux 
dans toute la ville de Montréal. ce sojr au|0ur (je l'arène afin d’en- 
joueurs des^ autres Clubs, specta- COurager leur favori, et ils se de- 
teurs et même journalistes y sont manc]eilt si la science, la vitesse et 
reçus comme s'ils étaient de vieil- l’agüjjé de Brousseau pourront ri­
les connaissances. valiser avec la force, l’expérience

C’est au milieu de cette chaude ej peut-être aussi la rudesse de Le- 
atmosphère que s’est ouvert hier vasseur. Cette rencontre sera cer- 
après-midi le tournoi de simples tainement l’une des meilleures de la 
et de doubles pour les coupes ac- sajson car Levasseur est un lutteur 
tuellement détenues par Marcel pigm d’action et qui fournit tou- 
Rainville (simple-messieurs), 'i vet- jours |e meilleur de lui-même cha- 
• e Sawyer (simple-dames), ainsi qUe f0js qu’ji est dans l’arène. La- 
qu’Emard - Longtin (double-mes- prje (2olas qui lutteront en semi- 
sieurs). finale, ont une belle opportunité de-

La liste des joueurs semés com- vant eUx. En effet le promoteur 
porte dans le simple pour hommes jos (üpoux a promis au vainqueur 
les quatre premiers joueurs de la (.et(e rencontre qui est limitée à 
province : Rainville, Murray, watt et 3q minutes, une rencontre de 2-3 
Longtin qui devront, avant de se avee le champion Beaucaire. Inu- 
rendre aux semi-finales, rencontrer jj]e de dire que cette déclaration a 
des adversaires tels que Baldwin, le stimulé dès maintenant nos deux 
champion intermédiaire de la Pr°- jeunes athlètes et ce sera une ren- 
vince, H.-P. Emard, finaliste dans (.ontre contestée que le public ver- 
le tournoi invitation de la cité de

Jos Levasseur 
contre Brousseau 

ce soir, au Stade

Nick Lutze 
et Bartush 

ont annulé

Québec et Charlie Leslie et Lucien 
Lalonde, dont les succès passés de­
vraient faire réfléchir ceux à qui 
ils seront opposés.

Dans la journée d’hier tous les 
concurrents de simples traversè­
rent la première ronde, les favoris 
avançant sans difficultés concédant 
à peine quelques parties à leurs ad­
versaires.

Le jeune Durivage, qui a telle­
ment fait parlé de lui cette sajson, a 
facilement triomphé de (lordon 
McNeil, tandis que Paul Bédard et 
son "loop-drive” passaient en se­
conde ronde par une impression­
nante victoire remportée sur .1. 
aulconbridge, par les résultats de 
6-0. 6-0.

I.aird Watt semblait fatigué, ce 
qui se comprend aisément si l’on 
se rappelle que samedi il jouait ce 
qui ne peut s’appeler une sinécure, 
un match de trois sets contre Clif­
ford Sutter, à Lucerne et que, sur 
ccs trois sets, sa ténacité a cou­
vrir tous les points du court, lui en 
fit gagner un.

Le petit “Marcel” semblait par 
contre frais el dispos et durant le 
premier set de sa rencontre avec 
Lança ter, c'esl à peine si celui-ci 
put prendre quelques points.

(.liez tes dames, tout se passa as- 
sez bien, si I on excepte que depuis 
quelque temps, les concurrentes fé­
minines des tournois semblent 
prendre un malin plaisir à ne pas se 
décider ou à gagner ou à perdre. 
Fendant le match de Mlle Muir con­
tre Mme Robinson en particulier, 
trois rencontres pour hommes ont 30; 
eu lieu sur le premier court, et (23; 
elles n’étaient t'as encore terminé 118; 
quand Marcel Rainville eut élimi-1 
né Lancaster.

Mlle Muir, une nouvelle venue, a 
attiré l'attention des spectateurs 
par une excentricité que l’on n a- 
\ ait pas encore rencontrée sur les 
court - de la province celte année.
Elle nous est apparue, velu d’un 
long pantalon blanc qui la fai­
sait ressembler avec assez il exacti­
tude à une promeneuse sur la plage 
ou à un matelot en goguette.

Résultats pour la journée d’hier:
SIMPLES MESSIEURS,
P. Bennett défait G. Lambert 2-6.

6 3. 6-2; R. Durivage défait G.-H. 
McNeil 6-4, 6-3; P. Deschènes défait 
A. Tourangeau. 6-1, 6-2; L. Lalonde 
défait L. Duff 6-3. 6-3; P. Bédard. 
défait .L anlconbt idge 6-0. 6-; E.- 
P. Ennthier défait J.-G. Wayland 0- 
3 6-4; R.-T. Barnard défait E. Du­
rand. 6-2, 6-3; H. Longtin défait E.- 
J. Lanthier 6-1, 6-3; M.-K. Watt dé­
fait T. Mcrrigan 6-3. 6-1; .1. Baldwin 
défait N.-T. Mais, 6-2, 6-3; M. Rain­
ville défait IL Lancaster 6-0, 6-2; R.- 
D. Mnrrav défait \. Gooper, 6-4.
6-2; H.-P Pinard défait H. Hayes, j 
6-2, 6-1; G.-W. Leslie défait L. Glnu- 
tier 6-0, 6-2: ,1. Reitman défait P. j 
Bennett 6-1. Il-0.

que
ra ce soir.

Voici le programme au complet:
Finale deux dans trois limitée à 

90 minutes, .los. Levasseur, cham­
pion de Québec, contre Roland 
Brousseau.

Semi-finale, 30 minutes ou une 
chute, Armand Colas et Roland Ea- 
brie; spécial: 30 minutes ou une 
chute: Georges Desparois vs Gaston 
Trudeau; préliminaire. 20 minutes 
ou une chute; Roméo Massé vs Al­
bert Deslauriers; préliminaire, 15 
minutes ou une chute: Pat Barry vs 
Pit Lemieux.

Arbitre: Dan Murray; annon­
ceur, Adrien Lapointe.

La première rencontre aura lieu 
à 8 heures 30 el les portes seront 
ouvertes à 7 h. 30.

Les coups de circuit
MAJEURES 

Hier: aucun.
Les meneurs; Gehrig, Yankees, 

36; Foxx Athlétiques, £6; OU. 
(bants, 30; Johnson, Athlétiques, 
28; Collins, Cardinaux. 26.

Total: Américains 532; Nationale 
529. Grand total : 1,065.

INTERNATIONALE
Hier: Dugas, Alb., 1; Powell, Alb.. 
Winsett, Roch., 1: Brown, Roch., 
Mize, Roch.. 1 ; Abernathv, Balt., 
Carnegie. Buff., 2; Olson, Buff.. 
Spencer, Buff., 1; Barton, New.,

Les meneurs : Abernathy, Balt.. 
; Barton, New., 29; Singtbn, Rib., 

Tucker, Buff., 20; Powell. Alb . 
Winsett, RocJi., 17. Total: 541.

Lc “Big Six’
Heinie Manush. le seul 

du Big Six qui a vu le feu 
pus profité de l'occasion 
son pourcentage tombait 
après ^ faillite complète 
trr apparitions au bâton, 
result'll, il n’a plus qu’une 
de douze points devant

membre 
hier, n’a 
comme 
à .383 

en qua- 
Comme 
avance 
Charlie

Nick Lutze et Billy Bartush, deiPj 
favoris du public montréalais, se 
sont rencontrés hier soir à l’Arena 
Mont-Royal dans la principale ren­
contre mise à l’affiche au program­
me de lutte du promoteur Riopel 
et, après un combat de quatre- 
vingt-dix minutes, les deux athlètes 
durent quitter l’arène avec un ré­
sultat de match nul, chaque lutteur 

(ayant une chute à son crédit.
Le match Lutze-Bartush ne fut 

(pas aussi rude que l’on s’y atten­
dait, mais par contre il fut excessi­
vement intéressant et les trois mille 
personnes présentes ont fort goûte 
l’exhibition fournie par ces deux 
poids lourds. Lutze s’appliqua sur­
tout à la clef de bras qui a fait 
beaucoup souffrir son adversaire et j 
qui le mit souvent en danger et 1 
1 ancien joueur de football de No- ' 
tre-Dame s’assura la première chute 
en 54 minutes et 55 secondes, tan­
dis que Bartush prit la deuxième 
chute en 24 minutes et 15 secon­
des. Après être revenus dans l’arè­
ne pour l’engagement final,les deux 
athlètes furent Incapables de s’as­
surer la chute décisive et l'arbitre 
Murray déclara le match nul à la 
grande satisfaction de l’assistance.

Yvon Robert a fait sensation dans 
la semi-finale alors qu’il était op­
posé au scientifique Red O’Dell 
dans un match limité à 45 minutes. 
Le lutteur américain s’est montré 
plutôt rude au début, mais notre 
compatriote a su lui rendre son 
change et c’est en lançant O’Dell 

! trois fois en dehors des câbles 
! qu’Yvon a pu affaiblir son rival et 
! par une prise de fourche, suivie 
[d’un écrasement général, le lutteur 
j local s’est assuré la chute en 21 mi- 
i nutes et 25 secondes.

Dans les autres engagements àj 
l’affiche, Abe Rothberg a eu raison ! 
de Legrand, qui remplaçait Pojello, | 
au bout de 18 minutes et 55 secon- ! 
des, tandis que George Jenkins et i 
Jack Loss firent match nul de 
minutes.

A la suite du succès obtenu par 
Yvon Robert, hier soir, le promo­
teur Riopel a décidé d’organiser un 
match entre notre compatriote et 
Nick Lutze pour lundi soir pro­
chain qui sera de 2 dans 3, limilé 
à quatre-vingt-dix minutes et qui 
sera la principale attraction à l’af­
fiche.

La Colombie 
remporte le 

championnat
Le tournoi interprovincial a été 

disputé hier au club Laval-sur-le- 
Lac et la Colombie canadienne a 
remporté les honneurs de la coupe 
WelJingdon, amblème du cham­
pionnat. La province de l'Ouest 
s’est classée première avec l'Onta­
rio en deuxième place, Québec #n 
troisième position, tandis que le 
Manitoba et l’Alberta se sont clas­
sés à la suite dans l'ordre de men­
tion.

Ken Black, de la Colombie cana­
dienne, s’est tout particulièrement 
distingué dans ('après midi el a 
contribué à la victoire de sa pro­
vince.

Voici le résultat détaillé;
Colombie canadienne;

est gagnée par 
le Montréal

Bien que les Sénateur d’Al- 
bany aient obtenu plus de coups 

I réussis que les Royals, hier après- 
midi, au Stade de la rue Delorimier. 
les locaux soûl parvenus à vaincre 
leurs adversaires par un résultat de 
6 à 5 dans la dernière joute de la ; 
série et c’est le nouveau lanceur 

(Munns qui a compté sa première 
; victoire pour le Montréal.

Le lanceur qui nous a été prêté 
par le Brooklyn a été assez géné­
reux en coups sûrs mais il s’est j 
montré effectif dans les moments ; 
critiques, particulièrement lorsque 
les visiteurs avaient des hommes 
sut les buts.

Powell et Dugas ont obtenu un 
coup de circuit chacun et ce der- | 
nier a fait compter trois points 
tandis que pour le Montréal a réus­
si à donner trois points à son club 
grâce à ses deux coups réussis.

Les Royals * commenceront une 
nouvelle série avec le Newark ce 

: soir el les hommes de Shaughnessy 
(tenteront l’impossible pour amélio- 
i rer leur position dans la course au 
(championnat de la ligue Interna- 
; tionale.

Résultat de la joule d’hier:

Avant le Grand Tremblement 
de Terre

Avant que se produisît le glisse­
ment de terrain auquel Les 
Eboulements doivent leur nom. 
le tabac cultivé sur les pentes 
ensoleillées de la vallée du 
Saint-Laurent était populaire 
dans la régvon et au loin. Au­
jourd’hui, il est plus en demande 
que jamais parce qu’il n’y a rien 
pour égaler l’Alouette—le pro­
duit de la belle province de 
Québec.

Conjcrtwi 
les Caries 
Gagnantes10/

LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
connaisseurs

La Cie B. Houde limitée-

muftNisscimstM. brcvctM oi

•ou exeeixtNce le eouvensirjo
GiKtHAL OU CANADA

Suggestions 
pour vos achats

moi»
» *, ...

ALBANY

Powell, ex.. . .
a b.

, 5
P-2

c.s.
2

r.
1

a.
0

Young, 2b. . . . . 5 T 2 3 2
Moxvrv, c.d.. . . ? i 3 4 Ô
Sington, c.g.. . . . 5 0 1 0 0
Dugas. 1b............... . 5 i 2 8 1
Brubaker, 3b. . . . 3 o 0 0 2
Benes, a.c............... . 5 0 0 1 1
Finney, r............... . 3 0 0 5 (l
xSukeforth, r.. . . 1 0 0 1 tl
Beck. I..................... . 1 0 1 0 0
Joncs. 1................... 2 n (1 1 3
xxBissonnette . . . 1 o 1 0 0
xxxHerring . . , . 0 0 II 0 0
Prim, 1.................... . 0 0 0 0 0

Totaux. . . . 38 5 12 24 9
x A frappé pour Finney 
xx A frappé pour Jones 
xxx A couru pour 

la 8e.

la
8e.

8e.
Bisson nette à

c.d.

MONTREAL
Walker, r.g................3
Rhiel, c.d....................1

3
3

. 4

. 4
4
3 
2

Griggsby,
Tate, r................
Thompson, 2b..

20 j Shevlin, 1 h. . .
King, 3b. . . . 
Ripple, c.c. . . 
Sankev, a.c. . .
Munns, 1..................... 4
Smythe, 1. .... 0

4
0
0
2
2

13
0
5
6
1
0

6 8

0
0
0
0
5
1
3 
0
4 
I 
1

15

Geb ringer,
P. Ab. Pts Cs Px.

Manush. Sé. 102 418 76 160 .383
P. Wancr, P. 104 43(1 87 160 .372
Grlirirger, T 108 420 106 156 .371
Terry, (lion 109 419 91 154 .368
Bchrig Yan. 107 414 97 152 .367
OH. Giants 1 09 415 97 146 .352

SIMPLES POPR DAMES:
Mrs W.-D. Patrick défait Mrs F. |

SL G. Man son 6-4.. 6-2; à Mrs E; Ken- | 
nedv défait Mlle H. Robert 7-5. 6-2; j 
Miss L. Rief défait Mrs N.-A. Bur-1 
rows par défaut; Mrs H. Lancaster 
défait Mrs A.-K. Austin 1-6, 9-7 ,7-.v, j 
Mlle S. Rernadet défait Miss J. Soles j 
6-1, 6-1; Miss Brookfield défait Miss!
Hines 4-6, 8-6, 6-3; Miss Helsbcy dé- i 
fait Miss J. Hooper 6-0, 6-3; Mrs Ro- j 
binson défait Miss Muir 6-2, 5-7, 7-.i;
Miss Epstein défait Miss H. MacDo-; St-7.otique 
nald 5-7, 6-3, 7-5; Mrs A.-R. Porter Royaux . 
défait Miss McIntyre 6-4, 2-6, 6-3; Lowrcy et 
Mlle Deschènes défait Mrs Henton ( vel. 
par défaut; Mrs Faulronbridge dé-1 Dom. Textile 
fail Miss Burke 6-2, 6-2.

Dans les parties de doubles

Où ils jouent
aujourd'hui

AMERICAINE 
Cleveland à Washington.
St Louis à Boston.
Detroit à New-York.
Ghicago à Philadelnhie.

1 NT E R N A TI ON A EF 
Newark à Montréal (9 h.). 
Albany à Rochester .
Baltimore à Toronto.
Syracuse â Buffalo,

NATIONALE. 
Philadelphie à St-Louis. 
Brooklyn à Cincinnati. 
New-York à Pittsburgh.
Boston à Chicago.

Totaux. . . .31
Albany...............  100101002-5
MontréeI . . .. 33000000x — 6 
Erreur : Young. Points comptés 

sur coups de Sington 2. Thompson. 
Tate, King 3. Shevlin, Powell. Du­
gas 2. Deux-buts: Tate, Shevlin, 
Sington. Mowry, BLssonnette. Cir­
cuits; Powell, Dugas. But volé: 
Thompson. Sacrifice: Sankev. 
Laissés sur les buts: Albanv 11. 
Montréal 7. Buts sur ablles de Beck 
2, Joncs 1. Munns 4. Prim 1. Re­
tirés au bâton, par Beck 1, Jones 
4, Munns 2, Prim 1. Coups sûrs, 
sur halles de Beck, 6 en 1 2-3 man­
che; Jones, 2 en 5 1-3 manches; 
Prim, 0 en 1 manche; Munns, 12 
en 8 1-3 manches; Smythe. 0 en 2 
3 manche. Frappé par le lanceur, 
par Beck (Walker). Lanceur ga­
gnant: Munns. Lanceur perdant:
Beck. Arbitres: Van 
Jorda. Temps: 2.05.

Graflan et

Les résultats
à Connaught

Shamrock 
et Canadien 

vainqueurs
La Ligue de Crosse Senior de 

Montréal a repris sa série hier soir 
au Forum alors que deux parties 
étaient à t’affiche en présence de 
plus de deux mille personnes. Dans 
la joute finale les Shamrocks pnt 
triomphé des Maple Leafs de Ver­
dun par un résulta! de 15 à 10, tan­
dis que dans la joute initiale le Ca­
nadien a eu raison des Royals par 
10 à 3.

Les frères Angle se sont parti­
culièrement distingués dans lu der­
nière partie à l’affiche en enregis­
trant un total de six points et en 
obtenant sept assistance.

Blanchard, du Canadien, a brillé 
dans la joute d’ouverture en comp­
tant quatre points pour le Bleu 
Blanc Bouge.

Résultat détaillé des deux ren­
contres:

Alignements-et sommaires
CANADIEN: buts, Archambault; dé­

fenses, Hamilton. Clarke; rover, Roger: 
centre. Royal; ailes. Foy. Jacobs, subs : 
Jotkus, Magee, Landry. Blanchard, Ross 
Asselln, Deer

ROYAL — buts. Wheaton, défenses 
Murray. Macquarrle; rover. Grtffln: cen­
tre. Felvus; ailes. Muinda y, Kavanagh; 
subs : H. Davis. W. Davis. Cooney. Osbor­
ne. Bowenn, Carter, Ptlon

Première période
1—Canadien : Jotkus ............................ 4 20

Association Américaine

9

Kansas City . 010000060 1 8
Columbus . . 00202101 x 6 10 

Shealv et Crandall; Greer 
O Dca.
St-Paul . . . 100000200 
Louisville . OOIOOOOOO 

Fette et Fenner; Tising et 
son.

Minneapolis 7. Indianapolis 
Milwaukee à Toledo remise

et

3
I 7 *. 
Thomp

4.

LE CLASSEMENT
(! p. P.C.

Indianapolis . . . . 62 53 .539
Minneapolis . . . . 62 53 .539
Columbus . . . . . 63 54 .538
Louisville . . . . . 60 57 .513
M^waukee . . . . 58 58 .500
Toledo .... . . 58 59 .496
St-Paul . . . . 51 65 .440
Kansas City . . . . 51 66 .436

Faits divers

HILLS & 
UNDERWOOD

London Dry Gin
Redistillé pouren assurer laQualité 
25 oi. 2.35 40 oz. 3.55

ROBERT HOPE
Gin triple sec

Saveur toute spéciale
25 ez. 2.35 40 oz. 3.55

DUNCAN’S 
ROYAL PALACE

Liqueur Whisky
Favori du Public

13 oz. 1.35 26 oz.

EMBASSY
Liqueur Whisky

2.50

Les petites Dionne 
du poids

gagnent

2— Canadien: Jotkus .. ..............
3— Royal: H Davts .. ................
Pun Royal, Landry. Felvus.

Deuxième période
4— Canadien: Blanchard ............
5— Royal: Kavanagh ........................
fl—Canadien Foy ................. ..........
7— Canadien. Royal , . ...
8— Canadien: Blanchard..................
Pun.: Hamilton, Mundey. Felvus,

ne
Trolaème période

9— Canadien: Blanchard
10— Canadien: Blanchard................
11— Canadien: Asselln .. ........
12— Canadien. Jacobs ..........
13— Royal : Mundey .................... ..

Pun. Felvus. H. Murray.

* * *

6.25 I 
11 50

Callander, Ont., 14. Le docteur 
A. R. Dafoe a dit hier, en revenant 
d’une visite chez la famille Dion­
ne. que les cinq jumelles avaient 
célébré, dans la journée, leur 77c 
jour de naissance. 11 dit que le 
poids tuliil de scs cinq petites pa­
tientes est maintenant de 24 livres 
et 12 1-4 onces, soit un gain de 9 1-2 
onces en 24 heures.

Noyé trouvé à Maisonneuve

Un neureux mélange avec 
les meilleurs whisky d’Ecosse.

26 oz. 2.75 40 oz. 4.15

GRAND MACNISH
“le Scotch Suprême”

Velouté et moelleux. Distillé.mé* 
langé et embouteillé en Ecosse.

26j oz. 3.85 40 oz. 5.30

CORBY’S
Old Rye Whisky

Vieux de huitans. Le seul whisky 
de cette valeur à ces prix.

10 oz. 1.00 25 oz. 2.40 40 oz. 3.60

2 40
3 18

Osbor

U>
3.28
4.29 
9 28

14.10

défan-
Angle;

SHAMROCKS buta, Kl cran* 
ses, Tr&coy, Kennedy; rover. M. 
centre. Lewis; ailes. T Angle. Slattery 
subs Lévelllie. F, Angle, McGuire, Ben­
nett. Mathieu B Anderson,

VERDUN; — buts. Oamarhe: défenses, 
Mallett. M. Murray; rover, Holzberg; cen­
tre. E. Greene; ailes. Martel. Lennox; subs.: 
Mullins. D. Archer. Harvey. W Archer. T. 
Archer, W. Anderson. Halbert.

Première période

Le corps d’un homme a été trou­
vé flottant sur l’eau hier après-mi­
di, vers quatre heures trente, au 
pied de la rue Eétourneux. à Mai- 

6.22 j sonnetive, par M. Achille Payette, 
8 28 demeurant au no 1119. rue Des- 

10.44 jaidins. (.ouime il était dans un état 
de décomposition avancé, la police 
n’a pu donner qu’un vague signale­
ment du noyé. Il s’agit d’un hom­
me âgé de 35 à 40 ans. mesurant 
près de 5 pieds et 8 pouces, pesant 
160 livres. Il était vêtu d’un com­
plet bleu marine et portait des 
chaussettes bleues. On a transporté 
le corps à la morgue aux fins d’i­
dentification.

CORBY’S
Special Selected

Vieux de neuf an*. 
Grand Prix Anver* 1930

13 oz. 1.45 25 oz. 2.80 40 oz. 4.20

Man Leonard . . 71 40 37—148
R. Moore.................. 72 37 38—147
Ken. Black .... 75 35 36—146
B. Morrison .... 79 38 38—155

Total.................................................155
Ontario ;

C. R. Somerville . . 75 40 35—150 
Phil, Farley .... 72 41 35—148 
Don Garrick . . . 73 40 
F. Hoblilzel .... 74 40

PREMIERE COPRSE.. 1 mille. 
Thermal, 106. Halls. 5.95, 3.50, 2.65; 
Well Toddler II, 111, Jelly, 5.80, 
3.26; Rideau. Ill, Horwatb. 3.75, 
Temps 1.43 2-5. Logwood, Jug of 
Gold, Siar Diedem, Hollandaise, 
Irish Consul, Hidden City, Miss 
Johnston ont aussi couru.

Shamrocks Blatter v 
■Verdun: Mnrt.el . 
-Verdun: Holzberg 
-Shamrocks. Levelllla

55 
1 32 
2.50 
5 44

Total................................................ 600
Québec:

L'Indépendante
15 1 

8 3
Seelv; Li sen si at el Gra-

0721200
0000030

12
3

commenceront aujourd’hui, les équi­
pes semées sont: 1. Longtin-Emard; 
o Murray-Wall; 3. Rninville-Vey- 
sey; 4. Baldwin-Cardall.

En même temps que les premières 
éliminations des doubles messieurs 
commenceront les doubles pour da­
mes. tandis que dans les élimina­
tions de simples, la moitié des con­
currents passeront en troisième ron­
de par suite dos rencontres cédu- 
lées pour aujourd hui.

000000100 1 
ICastonguay . 14002000x 7

qui | Racicot, Attenorough et

10 1 
Il 1 
Ther

2
15

rien; Dorey et Kenough.
De Luxe Gah 00000000 0
DesGroseiller . 40050302 14

Chartier et Ellnrd; Borzelli 
York, Larivière.
R. Petit ... 2500100 8 7
N. K. Eagles 0045000 9 8

Mayall et Bernaldi; Miller 
Young.

LF. CLASSEMENT 

(Section de

TSTADUJM.n
CF SOIR h 9 HEfRFS

NEWARK v» ROYAUX 
Mercredi soir à 9 heures

L'nn admet le» dame» gratuitement 
anr paiement de la taxe pourvu qu’elles 
•nient aerompagnéea de mesaleur» p 
tenta de billet « de logea ou de »lè| 
téaetré»

or­
ge»

Dom. Textile *
De Luxe Cal) . .
N. E. Eagles . . .
Royaux ..................

(Section de 
Des Groseilliers .
R. Petil.....................19
St-Zotique ..... 17
Castonguny .... 7

l’Est 1 
Ci. P. 

16 11 
14 13

7 17
6 21 

l’Oucsl )
19 /

8
8

20

r.c.
.593
.519
.292

.731
,704
.680
.259

Ligue de Rosemont
Beauregard 
Rirndcau 

W hile el

04100601
00000400

12
4

12
11

Wheatley; Kerr el Kay.

F. Corrigan . . . . 84 36 .36 156
G. B. Taylor . ... 75 40 .39—154
W. Taylor . . ... 73 39 4 1 153
A. Innés . . 35 146

Total . . . , . . . 609
Manitoba :

T. Donovan . . . . 72 37 39 148
A. Boes . . , . ... 83 41 38—162
A. Weir . . , . . . 79 41 .36-156
E. Palmer . . . . . 76 41 40—157

T <91 al................ . .. 623
Alberta :

B. j’roctor . . . . . 71 43 42 156
L. Morrison . . . . 85 40 38 163
W. Matthews . . 80 44 43 167
S. Vickers . . . . . 81 37 40 158

Total................ • • • • • • • ..644

Le classement

des équipes
AMERICAINE

G. P. P.C.
Délroit . . . . . 71 37 .657
New-York . . 66 41 .617
Cleveland . . . 57 49 .5.38
Boston . . , . . . 58 53 .523
Washington . . . . 49 58 .458
St-Louis . . ... 47 57 .452
Philadelphie ... 42 61 .408
Chicago . . . ... 38 72 .345

INTERNATIONALE
G. P. P C.

Newark . . . 76 47 .618
Rochester . . ... 12 52 .581
Toronto . . . ... 68 57 .544
Albany . . , . . • 64 57 .529
Montréal . . . . . 61 62 .496
Buffalo . . . . . . 61 64 .488
Syracuse . . . . 48 72 .400
Baltimore . . . . . 40 79 .336

NATIONALE
G. P P.C.

New-York . . 70 .39 .642
Chicago . . . . . . 66 43 .606
St-Louis . . . . 62 46 .574
Boston . . . . . 54 54 .500
Pittsburg . . . 52 54 ,491
Brooklyn . . . 45 60 .429
Philadelphie . . . . 4t 63 .411
Cincinnati . . . • • 37 71 .343

DEUXIEME COURSE, 5 1-2 furs. 
40—153 j Joe G., 109, Hanauer, 3.90, 2.70,
35—14912.40; Whichprig, 103, Peden, 2.25, 

2.20; Dictatorial, 108, Passero, 2.40. 
Temps 1.10 3-5. Lashaway, Love 
Broker, High Yellow, The Staff ont 
aussi couru.

TROISIEME COURSE. 6 furs. 
Jean Gaffnev. 107, Hanauer, 15.10, 
G.50, 5.40; falky. 120, Peake. 3.55, 
2.85; Omarcan, 112, Brecrofl, 10.10. 
Temps 1.16 3-5. Bough Boy, Con­
fection, Scare Glen, Taoist, Dins- 
linct. Bar Queen, Fleckel ont aussi 
couru.

S—Shamrocks' M Angl# ..................... 6.50
7 Shamrocks M. Angle .................... 7.45
8—Verdun: M. Murray . ......................... 10.56
B—Verdun: Lennox ............................ 13 08

10— Shamrocks: LevellUe 13.30
Pun Bennett. LevellUe, T. Anderson,

Mallett 2. Lewis
Deuxième période

11— Shamrock»' T. Angle ., .. 2 00
12— Shamrocks: T Angle ...................... 2.28
13— Verdun: Lennox .......................... . 2.53
14— Shamrocks: Lewis .......................   7.27
15 shamrocks Lewis ............................... 8,33
16—Shamrocks Lewi* .............................12.46
17 Verdun: B. Archer.............................13.00
18—Verdun: B. Archer .........................  14.00

Pun.: M Murray, Tracey
Troisième période

Les clous sur les routes
Québec, 14. Le procureur-gé­

néral, M. L.-A. Taschereau, vient de 
donner des instructions très sévè­
res pour faire cesser les agissements un employé do 
de certaines personnes fins sent- Company, tué 
pules qui sèment des clous sous les 
pneus des automobiles qui roulent 
sur les routes.

Actuellement, les autorités ont 
des preuves contre onze person­
nes. des enfants de 10 à 16 ans, qui 
seront arrusées incessamment d'a­
voir ainsi causé (les dommages aux 
tomohiles.

WISER’S
Old Rye Whisky

Vieux de huit an*. l« choix dè plu­
sieurs génération* de eonnai*seur*
10 oz. 1.00 25oz. 2.40 40 oz. 3.60

Damondaz no» recaltei d* "cocktoUt"

CONSOLIDATED
DISTILLERIES

LIMITED
DUtlüataurs depuis '8J9 tr

Ire d’Angleterre, se rendit récem­
ment de Sydney, N.-B,, à Saint-Jean, 
Terre-Neuve.

Mort accidentelle à Lachute
Lachule, 14. Un verdict de 

mort accidentelle a été rendu à 
l'enquête tenue relativement à ri 
mort de Philippe Lenuy, 22 ans,

19— Verdun: Holzberg .................................... 48
20— Shr.mrocks M. Angle .................... 1,45
21— Verdun: Holzberg . 2 30
22— Shamrocks M Angle .................... 4 25
23— Shamrocks Lewis .,. . 11 47
24 Verdun Mullins .............................. 12.49
25 Shamrocks Broeklehursl 14.05

Pun Bennett, Martel 2. mineures et
une majeure. Mallott. B Areher majeure. 
Kennedy. Trncey, Mallett, majeure; Tra­
cey. majeure.

Explosion à la Pointe-Claire
Une formidable explosion s'est 

produite hier à Pointe - Glaire, 
alors qu’un incendie a éclaté sur 
une galerie en bois a l’arrière de la 
maison de John Mann, no 14. ave­
nue I.akesidc, pour se propager à 
un réservoir à essence. I.'incen­
die el l’explosion ont causé des 
dommages évalués à 11200. La 
maison a élé partiellement détrui­
te.

la Dominion Shuttle 
alors qu’il accom­

plissait sop travail samedi. I.crnay 
serait tombé d’une hauteur de dou­
ze pieds, se heurtant la tête sur du 
riment.

Noyée dan* la rivière Batiscan

14 blcsics dam 
de camion

un capotage

QUATRIEME COURSE, 6 fur». 
Yankee Doodle, 113, Peake, 12.05, 
5.75, 4.00; Chile Gold, 117. Chinn, 

Bi6.55 5.45; Bold obin. 113, Horn, 
5.65. Temps 1.15. Second Story, Ho- 
garty, Irish Pearl, Kaffa, Snoops, 
Mint Magi, Errant Lady ont aussi 
couru.

CINQUIEME COURSE. 6 furs. 
Ellen D., 110, Gibson, 12.75, 4.90, 
4.05; By Product 110, Hanauer, 
3.70, 3.55; Wanderoo, 108, Stas/uk, 
6.60. Temps 1.14 3-5.
Attribute ont aussi 
Runner a été retiré.

Arson, Uvira, 
couru. Sand

SIXIEME COURSE, 1 mille 70 
verges. Happy Hopes, 108, Bee- 
croft, 5.35. 3.40, 2.40; Cousin Geor­
ge, 103, (iibson, 4.16, 2.80: Front. 
106, Rails, 2.05. Temps 7.47 4-5. 
Cupboard, Harlem, Pilariata, His- 
ncur ont aussi couru.

SEPTIEME COURSE, 1 mille et 
1-16. Air King, 6.95, 3.05, 3.55; 
Wood River, 3.10, 3.00; Phil R.. 
3.65. Rubysonne, Big Blow, Wash­
ington Relie, Cyrano, Fortune Ray, 
Foggy Dew, Time Kenough ont aus­
si couru. ________

Résulta de* oarties
AMERICAINE

Philadelphie 9, Washinton 0. 
Seconde partie remise, pluie. 
Seules parties au programme.

INTERNATIONALE 
Montréal 6. Albany 5.
Rochester 4. Syracuse 3.
Newkar 7. Toronto 3 (arrêtée à 

la Sème).
Buffalo 10. Montréal 7. 

NATIONALE
Cincinnati à ittsburg, remise. 
Seule partie au programme.

Les quilles à la Palestre
Ua direetion de la Palestre est 

heureuse d'annoncer à ses mem­
bres et au publie en général que 
ses huit allées de quilles ont été 
complètement rénovées et équipées 
de matériel nouveau et de premiè­
re classe. Toutes les ligues de quil­
les sont invitées cordialement à vi­
siter le magnifique immeuble de la 
rue Cheerier.

La direction de la Palestre met 
ses allées à la disposition de tous 
les amateurs et les ligues pourront 

| s’inscrire suivant des conditions et 
i des prix vraiment spéciaux. Pour 
; information s’adresser au gérant. M. 
,1.1). Legaulf, 840 Cherrier.

Les parties dans 
les grandes ligues

LIGUE INTERNATIONALE
Newark . 10302100 7 1 1 0
Toronto . 00010002 3 5 0
Devens, McDonald el Kirs: Hilcher, 
Cole et Hinkle,
Baltimore 000130300 7 1 1 2
Buffalo ... 03104200x 10 11 2
Butcher, Litton, Richmond et Al 
wood; Kownlik et Spencer.
Syracuse . . 00000002100 3 3 2
Rochester 01100010001 4 10 1
Pickrel, Fusscll. Mcrena et Tay­
lor; Appleton Winford, Kleinke et 
Florence.

LIGUE AMERICAINE

Sherbrooke. 14 (S.î’.C.) Qua­
torze personnes ont été blessées 
plus ou moins grièvement dans un 
capotage de camion, à deux 
d’Asbestos.

î.e ramion, conduit par Arthur 
Allaire, ramenait 32 personnes des 
fêtes nautiques du lac Nicolet, lors­
que le conducteur perdit soudaine­
ment le contrôle de sa voiture, qui 
rapota au bas d'une côte. 14 (les 
occupants ont été blessés et ont été 
conduits à l'hôpital de Windsor 
Mills, Que. Ce' sont: M. et Mme 
Louis Larochclle, M. Arthur Allaire 
et ses deux filles, MM. Raymond 
Larochclle, Roger Francneur, Na­
poléon Larochclle, Jean Therrien, 
Wilfrid Therrien, Mlles Françoise 
Paradis el Cécile Larochclle.

Le “Dragon” peu endommagé

Le* Trois-Rivières, It (D. N. C.U 
Mlle Jeanne Gariépy. jeune fille 

de 19 ans, de Farnham, en visite 
(‘liez une cousine, Mme Emilien 
Grimard, s’est noyée hier après-mi­
di vers les quatre heures, à l’entrée 
de la rivière Batiscan, à Ste-Anne- 
de-la-Pérade.

A bord de (“Empress 
of Britain’’

M. H. A. E. Fisher et l'amiral sir 
Rogers Keyes, qui représenteront le 
gouvernement de Grande-Bretagne 
aux fêtes du quatrième centenaire 
de l’arivée de Jacques Cartier au 
Canada, sont en route vers notre 
pays à bord de V Cm press of Hri- 
Inin, attendu jeudi à Québec, venant 
de Cherbourg et de Southampton, 
M. Fisher, qui fut député des uni 

. versités anglaises aux Commune* 
milles dp |;)|g 1926, PSt présentement

doyen du Collège Nouveau, à Ox­
ford. f.'amiral sir Rogers Kcyes est 
colonel commandant honoraire des 
marins royaux de la division de 
Portsmouth. Il se distingua durant 
la guerre, alors qu’il dirigea le* 
opérations navales devant Zeebrug­
ge et Ostende.

Au nombre des autres passagers A 
bord du H rit ai n. on remarque M 
Philippe Rov, ministre du Canada 
a Paris, et Mme Roy; M. A. F. Mit- 
cbell-Hedges, célèbre explorateur et 
écrivain anglais; M. Paul Triard, 
président du chemin de fer fran­
çais Paris-Orléans: le professeur 
Emile Sergent, de Paris, délégué au 
congrès médical de Québec el aux 
fêles de Cartier; M. le juge A. A. 

Le Dragon, ce navire de guerre j McC.illivray, de Calgary; Walter
Russell Rca, whip libéral aux Com­
munes britanniques; F. A. Rolph, 
de Toronto, président de la Banque 
Impériale du Canada; le major-gé­
néral sir Newton J. Moore, prési­
dent de la Dominion Slerl A- Coal 
Corporation, de Sydney, N’.-E.

Philtidelphie 
Washington 
Mareum et Ferry 
McColl et Boltou.

966000006
oooooooon

Thomas,

16
10

Russell,

(le l’escadre anglaise des Antilles 
qui a éventré accidentellement hier 
matin le pétrolier Mnptrbrnnch, de 
la Canadian Import, n’a subi que 
peu de dommages. C’est en vou­
lant éviter la barge Saguenay Tra­
der que, dans son mouvement de re­
çut. le Dragon a éventré avec son 
hélice le navire-rilerne Maple- 
branch, au bassin Victoria.

Le Dragon est un navire de guerre 
de 400 pieds de longueur el de 50 
pieds de largeur, jaugeant 4,150 ton­
nes. Il a une vitesse de 34 milles 
à l’heure. Il est muni de 6 canons 
de six pouces, de 3 canons contre 
les avions, de 12 lance-torpilles, de 
4 canons pour obus de trois livres.

Ces 400 hommes et les 24 offi­
ciers qui montent actuellement le 
Dragon sonl sous le commande­
ment du capitaine W Walker. Ce 
navire prit par aux manoeuvres 
militaires du nord de la Russie, en 
1919 C’est sur le Dragon que Af. 
Ramsay MacDonald, premier nnnis-

Ccnf blesses à Cork
Cork, Etal libre d’Irlande. 14. (S. 

P.A.) Quelque 5,000 cultivateurs
ont attaqué 300 gardes civils char­
gés de faire exécuter la saisie du 
bétail de deux cultivateurs sur qui 
pesaient des arrérages d’impôt fon­
cier. Un cultivateur n été mortel­
lement blessé. Uo nombre des bles­
sés dépasse 100. F,a courageuse in- 
lervenlion d’une femme. Mme 
Eamonn O’Neill, épouse d’un dé- 
mité, n empêché le combat d'èira 
pins meurtrier.

Des troupes sont chargées da 
maintenir Tordre a Curk, aujour­
d'hui.
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Les conclusions de la Semaine 

sociale de Nice
Ordre social et éducation

nos fautes; perfectionnement mo­
ral de la personne par l’exemple, 
le conseil et les institutions de ser­
vice social.

19. Le rôle social de l’école n’est 
pas seulement affaire d’enseigne­
ment donné, mais aussi d’organi­
sation intelligente de In vie sco­
laire elle-même; d’habitudes ver­
tueuses qu’inculquent les oeuvres 

-telles les visites de familles pau-

Le centenaire
de Saint-Jérôme

Les fîtes des 2 et 3 septembre

Voici le texte des conclusions de 
la Semaine sociale de 1934, tenue, 
comme l’on sait, à Nice:

1. L’éducation ne se contente pas 
d'instruire l’homme, elle l’élève au- 
dessur. de lui-même jusqu’à Dieu.
Elle élève l’homme tout entier; ce­
lui qui sait et celui qui veut. Elle 
fait agir et apprend à vivre. Elle 
crée, elle développe l’habitude ver­
tueuse, en même temps qu’elle en­
traîne les facultés intellectuelles à 
gravir les échelons du savoir.

2. Si elle doit s’attacher d’abord à 
développer la personne dans sa 
fleur, l'éducation n'a cependant pas 
pour limites le temps de l’enfance 
ni même de l’adolescence; elle se 
poursuit jusqu’au terme de la vie. 
tout en changeant de caractère et 
de méthodes.

3. Entre éducation et ordre so­
cial, il y a toujours interdépendan­
ce. Les principes, vrais ou faux, 
qui marquent la divergence des ré­
gimes sociaux et des métaphysiques 
régnantes affectent aussi les métho­
des et les systèmes d’éducation.

4. Il arrive qu’en fait l’éduca­
tion est au service des faux dieux, 
c’est-à-dire de telle ou de telle fin 
temporelle qui prend le pas sur la 
fin dernière, autrement dit au ser­
vice de l’individu déifié, à moins 
que ce ne soit la société, la race, 
la nation, l'Etat, l’humanité.

5. L’étrange contraste qui éclate 
Souvent dans nos sociétés contem­
poraines entre l’étendue des con­
naissances techniques et positives 
d'un grand nombre et les ignoran­
ces, les insouciances, les déficien­
ces de beaucoup dans le domaine 
religieux appelle une enquête loyale 
d'où il serait possible de dégager 
les responsabilités diverses qu’un 
tel fait engage.

6. "Il ne saurait y avoir de vé­
ritable éducation qui ne soit diri-, 
gée tout entière vous la fin derniè-,es* P 
re de la personne humaine”, a dit 15. 
Pie XL 11 suit de là que l’éduca­
tion doit être humaniste, c’est-à-di­
re orientée dans le sens des valeurs 
spirituelles, et encore religieuse, 
c'est-à-dire dirigée tout entière vers

donnée à Tén­
ia vie ehrétien-

truction religieuse 
fant prépare en lui 
ne de l'adulte, tienne compte de! 
l’époque où vit l’intéressé et de lu 
civilisation régnante, soit attenti-i 
ve aux requêtes de la vie en com- ! 
mun; aulrement dit, que la forma-j 
(ion religieuse soit virile, actuelle j 
ou contemporaine, communautaire 
ou sociale.

12. L’éducation religieuse ne s’ar­
rête pas avec l’instruction élémen­
taire de la religion. A toutes les 
étapes de notre vie, nous avons be­
soin d’éducation, pour secouer le 
joug (les circonstances extérieures, 
creuser notre foi en profondeur, la 
“repenser” en fonction de toute no­
tre activité. A cet effet, un ensei­
gnement vivant, qui réponde aux 
besoins vrais des âmes, aux eondi-j 
lions réelles de la vie, qui aide les 
chrétiens à sa comporter partout 
selon leur foi est indispensable.

13. Pour répondre à cette néces­
sité, l’Eglise a précisément instau­
ré de nos jours une véritable péda­
gogie sociale, l’Action catholique 
et ses mouvements spécialisés; non 
une nouveauté, mais un dévelop­
pement, dont l’originalité propre 
est de tendre à une réforme des 
moeurs, mais organique, et non pas 
seulement individuelle, la rechris­
tianisation de chaque milieu so­
cial par le milieu.

14. Le ministère apostolique 
dans l'Eglise, selon les principes el 
les méthodes, tracé par l’autorité 
hiérarchique, celle du pasteur su­
prême et des évêques en commu­
nion avec lui, comporte de nos 
jours une véritable mobilisation 
spirituelle qui regarde les laïques 
eux-mêmes, appelés, dans leur mi­
lieu. à un rôle de coopération. De 
là découle, pour ces laïques, la né­
cessité d’une culture appropriée à 
la vie d’intense charité qui leur

proposée.
L’éducation devant s’appli­

quer aux conditions réelles de la i 
vie, l'un de ses objectifs les plus 
importants est de préparer les pa­
rents à l’exercice effectif du minis­
tère familial: l'éducateur de de-

L4 —Les prépara- 
Kr £e5.f^es, (lu 2 et du 3 septem- 
bre battent leur plein.

ii • i . e.s,!e,ter septembre au soirvres a domicile dont I ecole : Saint-Jerôme prendra 
prend au moins partiellement la
charge.

20. Suivant le mot d’un évêqu. 
de France (S. Exc. Mg' Richaud) 
“l’enseignement chrétien n’aura 
•empli toute sa charge, acquis o.i 
reconquis toute so raison d’etre 
mu quand chacune de ses écoles 
sera vraiment un "centre social”.

LM. La presse, le journal filmé, la 
T,S.F. et, d’une manière générale, 
tous les modes de publicité ont 
leurs responsabilités éducatives. 
Soit comme lecteurs, spectateurs 
ou auditeurs, soit comme publieis-l 
tes ou fondateurs d’entreprises, les i 
catholiques ont ici à user de l’ar­
me par excellence, celle de l’ex­
emple. A eux de se montrer, sur 
ce.s terrains, rigoureux serviteurs 
de la vérité, soucieux du bien pu 
blic, réfractaires aux 
ments et aux violences 
s ion partisane.

22. Quels que soient les instru­
ments qu’elle utilise — appareil 
scolaire. réunions, associations, 
journaux, films, radio. l’éduca­
tion n’est jamais une force qui pé­
nètre tout entière du dehors au de­
dans de l’agent humain. C.’esi dans 
chaque âme individuelle qu’elle 
est appelée à fermenter et à s’a­
chever. Son efficacité dépend de 
la vie intérieure de ceux qu’elle 
touche. Elle ne commence vrai­
ment, ne se poursuit et n’arrive à 
maturité qu’en tête à tête avec 
Dieu.

grande 
se
de l’aréna 
parler du 
bration o_ 
lendemain

entraîne- j ponceront 
de la p;#

au
un air de 

gaiete. Toute la population 
reunira dans la vaste enceinte 

pour parler et entendre 
■ . centenaire dont la célé­
bration officielle commencera le 
... , matin. A cette assem­
blée du samedi soir, il y aura mu­
sique de fanfare, chansons d’au­
trefois par le quatuor Alouette, dis­
cours, etc.

I.e samedi, également, durant la 
journée, un aviateur survolera la 
région lanyant dans toutes les vil­
les et les villages une proclama- ! 
tion des maires de la ville et de 
la paroisse dp Saint-Jérôme an­
nonçant l’ouverture officielle de la 
célébration du Centenaire.

Le dimanche matin, le canon, 
les tambours et les trompettes nn- 

le commencement des
fêtes.

Messe par Mgr Deschamps

Le quatrième centenaire
Les fêtes à Montréal

la fin dernière. Dieu. En même! 
temps elle est sociale, parce qu’elle 
inculque le respect des personnes, 
Tamour des personnes, l’obéissan­
ce à l’autorité, trois éléments qui 
constituent Tordre social.

7. L’âme d’une telle éducation, 
c’est la charité. L’éducation de soi- 
même par soi-même, l’éducation 
mutuelle des uns par les autres, 
l’éducation hiérarchique des infé­
rieurs par les supérieurs doivent 
procéder de Tamour que les per­
sonnes humaines se doivent les unes 
aux autres, naturellement et surna- 
turellement, avec l’exemple et avec 
la grâce des trois personnes divi­
nes.

S. La eharge de l’éducation in­
combe aux sociétés: famille. Eglise, 
Etal, avec Taide de la profession 
qui intervient ici à titre secondai­
re. quoique nécessaire. Elle appar­
tient à chacune d’elles dans une me­
sure proportionnée et correspon­
dante à la coordination de leurs fins 
respectives.

9. La collaboration de l’Eglise 
avec la famille, l’Etat et la profes­
sion sur le champ de l’éducation 
importe à Tordre social. Car la fa­
mille, la société civile, la profes­
sion sont exposées à enfermer, dans 
le service exclusif de tel intérêt 
particulier, familial, civique, pro­
fessionnel, les forces vives de la 
personne humaine quand la loi de 
charité, qui embrasse tous les 
hommes, ne purifie pas et n’ampli­
fie pas le sens social.

19. Au lieu de réserver le bien­
fait de la culture à certaines pro­
fessions, il convient d’en offrir les 
moyens à tous dans toutes les pro­
fessions. Car non seulement la 
culture est susceptible de bien des 
degrés et de bien des formes, mais 
il y a une hiérarchie entre ses élé­
ments: ce qu’il y a en elle de plus 
fondamental est ce qu’il y a de plus 
accessible à tous.

11. Envisagée dans l’enfant, la 
formation religieuse dispose le su 
jet humain, dans le respect de sa 
personnalité, de sa fin, à servir la

main doit lui-même être éduqué. A 
son tour, le nouveau foyer devient 
un centre d’éducation, dont le 
rayonnement social s'élargit à me­
sure qu'il se développe.

1C. L’esprit civique, qui s’atta­
che au bien temporel le plus large, 
celui qui intéresse tous les habi­
tants de la cité, comporte à la fois 
un élément intellectuel la con­
naissance des intérêts supérieurs 
ou nationaux et un élément mo­
ral, la préférence continuelle de 

j l'intérêt public. La formation de 
j l’esprit civique repose sur le bon 
i usage des droits dont disposent les 
jcito.vens < réunion, association, 
presse); elle appelle une réaction 
courageuse des citoyens honnêtes, 
des chrétiens surtout, contre les 
abus (fraude fiscale par exemple) 
et contre la corruption qui s’éta­
lent.

17. F’our vaincre les préjugés qui 
régnent souvent dans les milieux 
professionnels contre la morale 
professionnelle dont les exigences 
sont regardées comme gênantes, 
trois recommandations sont à sui­
vre: montrer aux professionnels 
que ce n’est pas le moraliste qui 
fait incursion sur le terrain d’au­
trui, mais bien Thomme d’affaires, 
qui, pénétrant dans le domaine de 
la morale, doit être guidé; leur 
montrer que le respect de la mo-; 
raie c'esl encore ce qu’il y a de ; 
plus “pratique", et, finalement, de 
plus avantageux; leur montrer en­
fin la souplesse, en même temps 
que l’exigence d’une morale vrai­
ment adaptée à la vie profession- i 
nelle qui, épousant toutes les sinuo­
sités de la vie, ne laisse pas de 
poussière dans les coins.

18. Le rôle éducatif de la pro­
fession se rapporte à la pratique 
intelligente du métier; il s’étend 
aussi à la vie même du profession­
nel. On peut ici distinguer trois 
degrés application à une profes­
sion déterminée des règles de jus­
tice et de charité; garantie de Tin- 
dividu contre ses propres faibles­
ses par (Es institutions qui Tobli-

sonete; mais il importe que Tins-gent à réfléchir et à éviter certni-

HEUREUX INSOUCIANTS

L’organisation du pageant naval 
qui commencera samedi prochain 
au parc LaFontaine et commémo­
rera le quatrième centenaire de la 
découverte du Canada, avance ra­
pidement. Hier, le comité exécutif 
a réuni des représentants de quel­
ques associations qui ont accepté 
de faire partie du comité de ré­
ception de la fête. On sait que le 
pageant durera dix jours, du 18 au 
28 août. Samedi ce sera la jour­
née du Dominion, puis chacun des 
jours suivants sera consacré à une 
province. Dimanche, 19 août, ce 
sera le jour du Québec; le 20, celui 
du Manitoba; le 21, la Colombie 
canadienne; le 22, Tlie du Prince- 
Edouard; le 23, Nouvelle-Ecosse; le 
24, TAlberta; le 25, le Nouveau- 
Brunswick; le 26, l’Ontario; le 27, 
la Saskatchewan; le 28, enfin, sera 
consacré au Canada.

Trois associations ont accepté 
hier de se charger de recevoir les 
invités d’une de ces soirées. La Li­
gue des propriétaires de Montréal 
recevra les hôtes d’honneur du pa­
geant, dimanche, le 19, jour du Qué­
bec; l’Association des marchands 
détaillants du Canada, section de 
Montréal, s’est chargée du diman­
che suivant, 26 août, jour de TOn- 
tario; el le Board of Trade a choisi 
le 27, jour de la Saskatchewan.

A chacune des assemblées popu­
laires qui auront lieu tous les soirs, 
des discours seront prononcés par 
le représentant du Dominion ou de 
la province dont ce sera le jour, 
puis par un député fédéral et un 

: député provincial de la région de 
i Montréal, et par deux éehevins.
■ L’Association qui se sera chargée 
I de la réception des invités d’hon- 
!neur, recevra ces orateurs à dîner, 
i puis le président ou le représen- 
I tant de cette Association présidera j Anne. 
! l’assemblée au parc LaFontaine et 
I prononcera un court discours au 
| début de Cassemblée. Le représen- 
j tant du Dominion ou de la provin- 
! ce fêtée ce jour-là, sera le patron 
j de la soirée.

Les reconstitutions historiques
■ qui formeront le pageant seront 
! installées sur le lac; chaque soir
il y aura représentation chan­
sons, récitations, etc., à bord de 
quelques-uns de ces tableaux flot­
tants.

Samedi, jour du Canada, le pa­
tron de la soirée sera M. Arthur 
Sauté, ministre des Postes. Diman­
che, jour du Québec, ce sera M. Ho­
nore Mercier, ministre des Terres 
et Forêts.

A une réunion qui aura lieu ven­
dredi, d’autres associations se 
chargeront de la réception pour les 
jours qui ne sont pas encore attri- 

, hués. Font partie du comité de ré- 
! ception du pageant: MM. Philias 
i Paré, président de la Chambre de 
; commerce. C. Henderson, du 
Board of Trade; C. B. LaSalle, pré­
sident de l’Association des mar­
chands détaillants à Montréal;
Emery Sauvé et Rosario Landry,! 
respectivement président et secré-! 
taire de la Ligue des propriétaires 
de Montréal; M. Hatfield, du club | 
Kiwanis; John H. Hand, du club I 
Rotan.

Dimanche dernier, M. le curé 
Geoffrion a annoncé à le paroisse 
que Son Excellence Mgr Des­
champs. évêque auxiliaire de Mont­
réal, célébrera la messe solennelle 
du centenaire de Saint Jérôme.

On sait que cette cérémonie re­
ligieuse, qui ouvrira le program­
me officiel des fêtes du centenai­
re. aura lieu le dimanche 2 sep­
tembre. à 10 heures. La messe se­
ra dite en plein air, sur le parvis 
de l’église, s’il fait beau. Le Père 
Eugène Prévost, fondateur et supé­
rieur général de la Fraternité Sa­
cerdotale, a été invité par M. le cu­
ré Geoffrion à prononcer le ser­
mon de circonstance. Le Père Pré­
vost est le plus vieux des prêtres 
nés à Saint-Jérôme. Il habite ordi­
nairement à Paris, mais il est au 
Canada pour quelques mois. Nos 
lecteurs savent qu’il est le fils de 
feu le docteur Jules-Edouard Pré­
vost qui arrivait à Saint-Jérôme en 
1849.

Le lundi matin, à 8h.. une messe 
sera dite à Tautel du Calvaire, au 
cimetière, pour les milliers de Jé- 
rômiens et de Jérômiennes qui v 
reposent. Cette messe sera proba­
blement célébrée par un évêque et 
une allocution sera faite par un 
prêtre né à Saint-Jérôme.

Quatre pendaisons 
à Vienne

Pour participation à la révolte 
naziste du 25 juillet
Vienne, 14. (S.P.A.) — Quatre

agents de police ont été pendus à 
Vienne il y a plusieurs heures, pour 
avoir participé à la révolte naziste 
du 25 juillet. Les quatre hommes 
n’ont pas usé de leur droit de par­
ler avant la pendaison. Il pleu­
vait. Néanmoins le bourreau por­
tait, suivant l’usage, Thabit et le 
chapeau de soie.

Le nombre des révoltés nazis 
exécutés s’élève maintenant à huit.

Des sentences s’échelonnant de 
15 années d’emprisonnement à 
l’emprisonnement à vie ont été in­
fligées à cinq autres agents de po­
lice, qui ont subi leur procès en 
même temps que les quatre condam­
nés à mort.

Plus de cent nazis attendent leur 
procès pour participation à la ré­
volte.

La mairie de Sainte-Rose
M. Longpré élu par le vole de 

l'officier-rapporteur — Après 
le recomptage les deux candi* 
dats avaient le même nombre 
de votes

Plaque de bronze
Les cultivateurs de la paroisse 

de Saint-Jérôme ont commencé à 
construire, à La Chapelle, un mo­
nument en pierres rustiques sur le­
quel sera apposée une plaque com­
mémorative en bronze rappelant 
que eet endroit fut le here i n de 
Saint-Jérôme. Le dévoilement de ! 
cette plaque aura lieu le dimanche 
2 septembre, à 3h. de Taprès-midi. ! 
Des allocutions y seront pronon- j 
cées par M. Tabbé Geoffrion, curé i 
de Saint-Jérôme, M. Wilfrid Ro­
chon, maire de la paroisse et M. j 
Louvigny de Montigny, d’Ottawa, 
petit-fils de Casimir-Amable de 
Montignv qui s'établit près de La 
Chapelle dès 1821.

Banquet
Le dimanche soir, les autorités 

municipales de Saint Jérôme offri­
ront un banquet aux hôtes d'hon­
neur qui seront ici à l’occasion des 
fêtes du centenaire. Ont été invi­
tés à sc joindre aux autorités mu­
nicipales. les curés et les maires 
du comté de Terrebonne et tous 
ceux qui occupent une position 
officielle à Saint-Jérôme ainsi que 
leurs femmes. Ce banquet aura 
ieu au couvent des SS, de Sainte-

Par suite du jugement rendu par 
M. le juge Guibault hier sur le re­
comptage des votes donnés à Té- 
lection à la mairie de Sainte-Rose, 
les deux candidats se sont trouvés 
à avoir le même nombre de voix 
et l’officier-rapporteur, M, Arthur 
Pépin, a dû voter; il s’est pronon­
cé pour le maire sortant, M. Pascal- 
Adélard Longpré, qui est maire 
de Sainte-Rose depuis plusieurs an1 
nées.

Après l’élection du 1er août le 
résultat était 282 votes pour M. 
Longpré et 278 pour M. Ludger 
Bélanger. Celui-ci demanda le re­
comptage. Les avocats plaidèrent 
sur sept votes. Le juge a d’abord 
accordé à M. Bélanger quatre vo­
tes qui avaient été mis de côté par­
ce que les électeurs avaient fait la 
croix à gauche au heu de la faire à 
droite. Un bulletin marqué au nom 
des deux candidats et compté pour 
M. Bélanger a été rejeté. Un autre 
compté pour M. Longpré a été re­
jeté parce que la croix avait été 
faite à Tencre. ce qui peut être un 
signe d’identification. Un autre en 
faveur de M. Longpré était contesté 
parce qu’il portait une tache d’en­
cre. Le juge a décidé que le bul­
letin était bon parce qu’il a con­
sidéré cette tache comme acciden­
telle et non comme une marque 
d'identification. Le résultat de l’é­
lection se trouvait donc de 281 
pour chacun des candidats. La loi 
pourvoit qu’en ce cas l’officier- 
rapporteur vote, et selon l’usage 
M. Pépin a voté pour le maire sor­
tant de charge.

Un

Promenade du Souvenir

Les “Buissonnets,, à 
la Palestre Nationale

Grâce à la générosité de M. J.-C. 
Trudeau, avocat, et au bienveillant 
concours de la Palestre Nationale, 
les pensionnaires des Ruissonnets 
ont l’heureux privilège de fréquen­
ter la Palestre, eet été, et particu­
lièrement la piscine.

Les directeurs de notre club 
sportif ranadien-français ont perçu 
diverses souscriptions afin d’ouvrir 
ses portes à certaines oeuvres cha­
ritables et à quelques groupes d’en­
fants pauvres. C'est ainsi que nos 
lecteurs pourront lire de temps à 
autre les noms d’oeuvres benéfi- 
cianl de ces souscriptions 

La Palestre mérite des 
lions pour son initiative charitable 
et les souscripteurs notre plus sin­
cère admiration. (Communiqué)

La Promenade du Souvenir, le 3 
septembre, commencera à lûh. du 
matin et partira du parc Labelle. 
Elle consistera à défiler dans les 
plus vieilles rues pour se rendre 
aux endroits où des plaques com­
mémoratives en bronze seront op­
posées. Ces plaques sont exécutées 
par M. Alfred Laliberté, sculpteur. 
Toute la population sera priée de 
prendre part à cette Promenade 
du Souvenir et à constituer un cor­
tège nombreux. Sans être, à vrai 
dire, une procession de grand 
éclat, cette Promenade à travers 
Saint-Jérôme, sera plutôt un pèle­
rinage historique de tous les Jérô- 
miens, anciens et nouveaux, aux 
endroits qui rappellent quelques- 
uns des plus vieux souvenirs de la 
ville. Toutefois, dans le cortège il 
y aura trois fanfares, des chan- 
leurs, des choeurs d’enfants, des 
tambours et des clairons, et peut- 
être quelques chars allégoriques, 
l^es vieillards de 80 ans et plus, nés 
à Saint-Jérôme, suivront en voitu­
re. Au pare Labelle où s'élèveront 
deux arbres en bronze avec ins­
criptions, M. le curé Geoffrion et 
Son Honneur le maire Cherrier 
prendront la parole. Au dévoile­
ment de chacune des autres pla­
ques, des allocutions seront pro­
noncées par d’anciens citoyens
de Saint-Jérôme.

Cette Promenade du Souvenir se 
terminere à l’ancien terrain de 
l’exposition, appelé jadis “la gros­
se érable’’. On pourra, ensuite, v 
goûter sous les arbres. Dans Ta­
près-midi aura lieu une fête cham­
pêtre qui comportera des jeux di­
vers et. surtout, du folklore: chan­
sons d’autrefois, violoneux, dan- 
seux, histoires du bon vieux 
temps, etc.

Le soir, un grand feu d’artifice 
terminera la journée.

le canon de ^ 855

jeune, renard roux
L'histoire peu banale de nouveau 

pensionnaire du jardin zoolo­
gique de Québec
Charlesbourg, 14. — A la belle 

collection d’animaux canadiens 
gardés au Jardin Zoologique de 
Québec vient d’être ajouté un jeune 
renard roux, don du club “Sum­
mit”.

Le nouveau pensionnaire du jar­
din a une histoire peu banale. M> 
Pit Blackburn, de Québec, en re­
venant de la pêche à la mouche sur 
Tun des lacs que possèdent les em­
ployés du Canadien National à 
Summit, Lac-Saint-Jean, avait ap­
puyé sa canne de pêche, encore 
amorcée, contre la maison du club 
qui est construite à Torée de la fo­
rêt. Sous l’action du vent la mou­
che artificielle, piquée dans la poi­
gnée de liège de la canne, se déta­
cha et se mit à obéir aux caprices 
du vent. Quelques minutes plu> 
tard, M. Blackburn entendit se dé­
rouler le moulinet avec cette rapi­
dité qui annonce généralement une 
grosse prise. Ne pouvant croire 
qu’une truite géante l’avait suivi 
jusque sur la terre ferme, il courut 
à son engin de pêche pour décou­
vrir qu’au bout de la ligne se dé­
menait un jeune renard.

Les renards ont la réputation 
d’être de fines mouches, mais ce­
lui-ci Tétait évidemment moins 
qu’une vulgaire mouche artificielle. 
Honteux comme un renard qu’un 
insecte^ avait pris, il se laissa en­
lever l’hameçon et enfermer dans 
une rage dans laquelle, avec la per­
mission de M. Boisvert, garde-chas­
se de St-Raymond, il a fait ces 
jours derniers te voyage à Charles- 
bourg dans un wagon du Cana­
dien National.

Pageant naval 1934
P E R SO N N A G ES DI ST F NOUES 

COMITE DE RECEPTION
Le comité qui organise le pageant 

du pare LaFontaine reçoit des adhé­
sions de tous côtés. D’une part, plu­
sieurs tableaux du pageant sont dé­
jà loués, tant à des entreprises pri­
vées qu’à différents ministères pro­
vinciaux. D’autre part, plusieurs 
personnages distingués ont promis 
leur concours pour ces fêtes gran­
dioses.

M. Arthur Sauvé, ministre des 
postes, a promis d’assister à Tou* 
verture du pageant, samedi, le 18, 
dans Taprès-midi, el d’adresser la 
parole le soir, à l’assemblée popu­
laire consacrée nu Dominion. On 
sait que les neuf autres soirées se-

Au cours dp ces fêtes, le canon 
de 1855 tonnera, les tambours bat­
tront, les clairons sonneront, le 
quatuor Alouette remplira les 
el les places publiques de 

! sons anciennes, des fanfares don- 
îéheita-j neront des concerts en différents 
"“‘‘“ '' endroits, les rues et les maisons se­

ront pavoisées, la ville sera illumi­
née.

ront consacrées à chacune des pro• 1
vinres de la Confédération. Done, 
le soir du 18. à l’assemblée qui | 
marquera Thotnmage du Canada à 

rues | Jacques ('artier, M. Sauvé sera au! 
ban- ! nombre

deux gentils bambms sont, à gauche. I honorable George St Lawrence Neu- 
flize Ponsonby, hl-. de Leurs Excellences le gouverneur gênera1 et la com­
tesse de Bsssboroufih et, à droite, le bébé William Herridge. (ils de l'hono­
rable et Mme W D Herndge et neveu du premier ministre R B Bennett. 
Les deux enfants sont photograph es ^ur la plage fashionable de Si Andrews 
by-the-Sea, au Nouveau-BrunswiiA, ou ili villégiaturaient récemment avec
leur» parents. (Photo C.P.RJ

CHARBON
500C cordes Erables: $7.00 4 $10 00 
Charbon . 4 S0 et plus

J os. Charlebois
AMhertt 7153

Si vous voyagez. . .
adressei.-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billet* émis po r 
tous les pays «u tarif des compagnies 
Je paauebo’t, chemins de fer. autobus, 
aussi hôtels, sssursncas bagages et acci­
dents. chèques de voyage*, passeport, 
•te. TAtéftbaiM* HArhjaicr lü '

des orateurs dont nous 
pourrons publier lu liste sous peu. 
M. Sauvé n accepté d’être patron 
honoraire du pageant, de même que 
MM. Honoré Mercier et Athanase 
David, C.-H. Caban et plusieurs au­
tres.

M. R.-.L Magor, président du 
Banni of Trade. M. Philias Paré, 
président de la Chambre de com­
merce, M. Emery Sauvé, président 
de la Ligue des propriétaires de 
Montréal. M. Rosario (iaudry. secré­
taire de nette ligue, et M. John-H. 
U and, du dub KoUry, so ni du co>

Chez DUPUIS
MERCREDI

UN DOLLAR

BLateau
phare qui

guide vers le port des
grandes économies. Al-

tr H

■i'".■LvS-j'Mj

■•ièd

Toile et coton
Plateau 5151 — Local 202

Serviettes de toile
$pour

Serviettes de toilette 
en pure toile, de tex­
ture uniforme et ser­
rée. Trèj absorban­
tes. Dimensions environ, 18” x 32

m

.i a
,'0

•'iM*, '

Jolies nappes de toile 
damassée

Nappes de pure toile impor- chacur 
tées directement d’Irlande.
Fond crème avec bordure da­
massée en bleu, or ou vert.
Environ 54 x 54”.

wê Bon coton jaune

6Coton non, blanchi à brins 
ronds, résistant et durable. 
Blanchira rapidement après 
quelques lavages. Largeur, 
environ 40 pouces.

verge*

Au deuxième chez Dupuis
■Zy-'ï-'k.

.
* ’-f

Vous trouverez aussi des centaines d'autres spéciaux 
que le manque d'espace nous empêche de men - 

manquez pas!Conner ici. . . ne les

ALBERT DUPUIS, prfndml.
A^J. DUCAL. ...p, a âfr.-atr. ARM AND DUPUIS. Ma.-Mt

ACADIE (2, ONTARIO — LOUISIANE

5ème Pèlerinage Patriotique organisé par

LE DEVOIR
ASPÉ

sous le patronage de

Y Ass* Catholique des Voyageurs
av«c l’adhésion de nombreux groupements nationaux 

et la collaboration de

l'ACTION CATHOLIQUE
Trains tout acier du CANADIEN NATIONAL 

Hébergement dans des wagons pullmans 
Tous repas compris — Voyage de 4 jours

LIT du HAUT . .
LIT du BAS
— personne seule
— 2 adultes, chac. 
‘Enfant avec adulte 

*2 enfants, chacun

— Section, seul, 
haut et bas . .

ou 3

COMPARTIMENT
(toilette et é*u

— à 2, chacun
— i 3, chacun 
‘Enfant avec 2

adultes
SALON — 3 lits

(toiletta privée)
— à 3, chacun . .
— è 4, chacun . . 
‘Enfant avec 3

adultes . . 
et retour, réduction sur 

Adultes. $2.00; enfants, $1.00.

$40.

$45.
$39.
$27.

$32.

$52.
* Enfanta de moine de 13 en».
De QUEBEC (via Lévis) 

prix

2 lits
coureita)

$54.
$48.

$28.

$57.
$52.

ou 4
. $29.

tous ces

Précis de l’itinéraire (révisé)
Jeudi 23 eoût — Départ de MONTREAL, le soir (se (oignent en route 

(«s voyageurs de la rive sua: St-Hyacinthe, Drummondville, etc.; i 
Levis ceux de QUEBEC et de ta rive nord).

Vendredi, 24. — Trajet de jour le long de la vallée de la Matapédia et du 
littoral de la Gaspésie. — Vers 5 hrs ap. m. bain de mer au Coin du 
Banc en vue de Percé — Le soir: banquet de "Chez-nous” i CASPE, 
présidé par S. E. Mgr Ross — Fête maritime, illumination,

Samedi, 25. — CASPE — Fâtes de Jacques Cartiet — Le matm en bar­
ques i la rencontre du ''Champlain": réception des délégués d’outre­
mer •— Bénédiction de la Croix du Souvenir -- Concert — Fête de 
nuit.

Dimanche, 26. -— A CASPE: messe pontificale, pose de la lèr» pierre de la 
Basilique. Dans Tap. m. à PERCE — Site incomparable —- Si le 
temps est propice, excursion en barques autour de Ttle Bonaventure: 
sanctuaire des oiseaux — Dans Taprès-midi arrêt k Tun des villages 
pittoresques de la côte.

Lundi, 27. — Avant-midi, arrivée ô Lévis; ep. m. i Montréal. Arrêt fa­
cultatif au retour i QUEBEC où auront heu des fêtes les 27 et 28 
•eût. Billet valide jusqu'au 31 août.

Places réservées sur dépôt de $10 — chàqve su pelr l.v.p,

LE DEVOIR ~ VOYAGES
430, Notre-Dame Est (Tél. HArbour 1241) Montréal

mité de réception du pageant.
C’est donc sous la perspective 

d’un très grand succès que s’an- 
noaceul ces fêles par lesquelles la

population de Montréal rappellera 
l'exploit qu’accomplit Cartier, il y 
aura quatre siècles.

Communiqué)


